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Voulez-vous... 


Voufez-vous assurer le bonheur à votre foyer ? 
Lisez « LA VIE MYSTÉRIEUSE y», 


Voulez-vous voir le succès couronner toutes vos entreprises ? 
Inspirez-vous toujours des articles publiés dans « LA VIE MYSTÉRIEUSE ». j 


Voulez-vous voir triompher votre cause ? 
Faites connaître partout « LA VIE MYSTÉRIEUSE n». A 


Désirez-vous semer autour de vous la joie, la sérénitė. le bonheur ? 
Faites lire très régulièrement « LA VIE MYSTÉRIEUSE » à toutes les personnes de votre connaissance. 


Désirez-vous agrandir la sphère de vos relations ? ; 
Dites partout que vous lisez « LA VIE MYSTÉRIEUSE y). 


Désirez-vous faire une agréable surprise à un ami? 
Abonnez-le à « LA VIE MYSTÉRIEUSE y). 
Voulez-vous que lon dise du bien de vous, passer a juste titre pour un erudit, un savant ? 


Soyez un fidèle abonné de « LA VIE MYSTÉRIEUSE », 
Voulez-vous connaître les vrais secrets de la vie, devenir une personnalité, être considéré parmi les forts, estimé 


des grands ? 
N'oubliez jamais « LA VIE MYSTÉRIEUSE, » 


Voulez-vous voir tomber tous les voiles, voir se dissip2r tous les mystères, comprendre l'inconnu ? 


Ne passez pas une quinzaine sans lire « LA VIE MYSTÉRIEUSE ». 
tre influence personnelle. devenir puissant, fort, bien portant, d'une humeur toujours 


ssirez-vous développer vo | ; i 
denta? Vobi ous enfin avoir toute votre vie une santé parfaite et un bonheur sans nuage ? 
bonné de « LA VIE MYSTÉRIEUSE ). 
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Journal Populaire Illustré des Sciences Psychiques et Occulites 


Etude des Forces inconnues dans toutes leurs manifestations : 
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LA QUINZAINE OCCULTE 


Les Rayons V 
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Il y avait de nombreuses années que javais pris l'habi- 
tude d'influencer les plaques photozraphiques en lès ma- 
gnétisant à sec dans mon cabinet noir, soit avec les mains, 
soit en les plaçant au-dessus de mon front. Plus tard, vou- 
lant savoir si les maladies produisaient des graphics spé- 
ciales et ne ressemblant pas à celles que j'avais déjà ob- 
tenues par mon procédé direct, j'imaginai de recouvrir ma 
plaque d'un papier blanc, puis un 
noir pour les soustraire à l'action 
de la lumière ordinaire et enfin 
d'une troisième enveloppe de papier 
yuelconque. Je plaçai ces plaques 
sur le front de diverses personnes 
avant des névralgies violentes, qui 
les conservaient une ou deux heures 
sous un bandeau. Je les leur livrais 
vachetées à la cire rouge et elles me 
les rendaient toujours scellées, je les 
plongeais alors dans le révélateur et 
ensuite dans le fixateur. 

Après quelques expériences, je 
n'aperçus que les maux de tête 
avaient une certaine ressemblance 
dans la disposition de leurs efflu- 
ves. 

Vagis de mème pour les rhuma- 
lisines, les maux d'estomac, Jes 
maux de cœur, les épilepsies... et 
je fus bientòt convaincu que chaque 
maladie devait donner des effluves 
en rapport avec le genre de mala- 
die ; les maladies nerveuses sur- 
tout me semblent provenir d'une ac- 
cumulation de fluide, soit sur tout 
le corps, soit sur une région seule- 
ment. Pour mieux faire comprendre 
li chose, supposons un rhwnatisme 
aigu au coude, les nerfs de cette 
région vibreront avec plus d'inteu- 
sité à cause de l'accumulation du 
fluide vital, exciteront à leur tour 
davantage les membres, qui appelleront un”afflux de sang, 
lequel formera des matières de carbonate, de potasse, de si- 
licate, etc, autrement dit, des matières nouvelles et no- 
cives, Au lieu d'une accumulation, le mal peut provenir 
aussi d'une diminution de fluide au coude. I n'y aurait pas 
équilibre dans cette région, elle manquerait d'harmonie 
fluidique. Si on met une plaque sur le coude malade d'une 
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personne, et une deuxième plaque sur son coude sain, les 
deux graphies seront dissemblables. 

Dans les deux cas, si un magnétiseur fait des passes à 
distance, son fluide, son électricité dirais-je, rétablit l'équi- 
libre fluidique et disperse la douleur, et le malade reste 
étonné d'avoir été guéri si vite et sans contact. 

Autre exemple : Un homme a une forte fièvre ; vous lui 
touchez le front et vous vous écriez : 

Il est très chaud, il brûle. 

Or, considérez qu'un homme a 37° 
à l'état normal et qu'il ne peut dé- 
passer 41°. 

Prenez un objet quelconque, un 
barreau de chaise, par exemple, qui 
aura 37° et ensuite un autre qui en 
aura 41°. Vous ne direz pas, en par- 
lant du deuxième barreau : il brûle, 
vous ne sentirez même pus la diffé- 
rence. 

Donc c'est bien un fluide spécial, 
malade, qui vient frapper le fluide 
de votre propre main et vous fait 
ressentir une- chaleur qui n'existe 
pas puisque le thermomètre ne la 
marque pas au degré ressenti. 

Nos plaques, faites pour enregis- 
ter la lumière ordinaire, ne sont 
pas très aptes pour l'enregistrement 
du fluide vital ; il s’agit d'en trou- 
ver d'autres. La souscription Em- 
manuel Vauchez, qui a atteint 50.000 
francs, provoquera sans doute ce 
résultat avec les inventeurs qu'elle 
fera surgir, Nous sommes dans la 
position de Daguerre qui mettait 15 
minutes pour tirer un portrait, tan- 
dis que maintenant, nous photogra- 
phions une roue de chemin de fer 
à toute vitesse, comme si elle était 
immobile. 

Tout ce que je viens de dire ap- 
partient au fluide animal de Mesmer. 

Ce fluide crève les yeux de tout le monde par ses mani- 
festations multiples et n'a pas encore ouvert ceux de l'Aca- 
démie. | 

En 1908, je lui ai donné la dénomination de Rayons V 
(Vitaux) parce qu'elle convenait devantage à un nouveau 
phénomène que je venais d'obtenir. 
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J'avais enveloppé une pla 
mais la première nan 
au verso, c'est-à-dire ne tou 
de la plaque, j 

Je la mis sur 
deau et vaquai 


e comme pour les maladies, 
portait de l'écriture imprimée 
chant pas la couche sensible 


mOn froni Her wia noura sous un ban 
et vaq è >s OCCUpalions ordinaires. 
ne Stirea Je la plongeai dans le révélateur 
Sir de Voir que ma-plaque portait toute 

Donnant ensuite une autre 
Celle-ci fut imprimée en noir: 

J'en donnai à diverses personnes et 
unes du blane sur une partie de 1 
ecrit en noir. 

J'obtenais done du posilil 
plaque. 

C'est alors que je fis une 
des Sciences sous le nom de Ravons \ 

Depuis, j'ai obtenu de l'écriture en dif 
À SES e lecriturse en différentes € UTS 
intermédiaires. oae 

J'ai aussi obtenu de l'écriture métallise. 
tée, bronzée, 

Je puis mettre un intercalaire de papier blane entre la 
premiere enveloppe et la plaque et l'écriture est obtenue 
quand même, mais avec moins d'intimité. 

J'en aì obtenu, avec des magnétiseurs et des médiums, 
par le côté opposé au gélatino, sur des vitroses rizides, 


ur et jeus le plai- 
i l'écriture en blane. 
plaque a un phetographe, 


Pous sur quelques- 
a plaque et l'autre côté 


ct du néxgalif sur la mème 


comünunciiion & l'Académie 


: dorée, argon- 


Graphie d'une plaque de zinc ayunt été portée sur le front pendunt 
20 minutes, puis apposée sur le côté gélatine d'une plaque scusible iuumer- 
gée dans le bain révélateur. 


marque bleue Lumière, inais je n'ai pu obtenir ce résul- 
tat sur des plaques en verre. Je dirai cependant que le 
docteur Breton, médecin en chef de la marine, m'en a en- 
voyé une, faite côté verre, d'une plaque en verre. 
L'homme émet le fluide vital en plus ou moins grande 
quantité selon son état de santé ou de maladie, et aussi 
suivant les sentiments calmes ou violents qui l'agitent. 
Tous les corps vivants, depuis le minéral jusquà 
l'homme, en passant par le végétal et l'animal produisent 
ce rayonnement. i j | 
Certaines parties du corps humain paraissent en émet- 
tre davantage, telles que le front et l'épigastre ; les mains 
et les veux semblent en être des conducteurs ou des pro- 
jecteurs. Le fluide des magnétiseurs lancé par les mains 
ou les yeux en est un exemple. i | 
Ce fluide est un protée aux mille résultats. Il est capri- 
cieux comme l'électricité : et ce ne doit être d'ailleurs que 
de l'électricité animalisée, c'est-à-dire tamisée par les 
corps vivants qui la modifient. s ) i | 
Ce fluide, connu sous différents noms, tels que : magné- 
tisme animal, électricité animale, fluide vital, fluide hu- 
main, effluves humains et pourvu de beaucoup d autres 
noms encore que lui ont donné de nombreux savants et 
faux savants pour en dénaturer le sens, ayant la vague 
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pensée de se l'approprier, a été attaque, il y a peu de jours 
par plusieurs grands journaux. En de ceux-ci, et pas des 
moindres, a essayé de le réhabiliter. Voici l'histoire : 


Le Matin, journal d'information par excellence, a bien 
voulu me consacrer un article à ka sulte les deux confé- 
rences que je venais d- faire à Vienne, en Autriche, Qu'il 
veuille bien recevoir ici tous mes remerciements. 


Graphies d'une pl de zinc et d'une plaque d'étain, mises sur côté scn- 
sible, en bain révélateur, sans avoir été induites. 


ll s'est écarté de l'objet principal qui etait [es Rayons V, 
breccdemiment nus en cause par lu et par d'autres jour- 
naux ; mais cevi csì inhérent au jourualisine en général, 
qui veut, avant tout intéresser le public Il en esi de 
ième des exclamatuons adnnratives qu'il met dans ma 
vouche. C'est en Vue du lecieur. 

kn arrivant Ch z moi, fes doux reporters, accompagnés 
d'un opérateur photograph, mo demandèrent à voir des 
photographies. > 

Jc icur montrai d abord les chehés des rayons V qui por- _ 
tent l'empreinte de Fecritur: imprimée ou manuscrite dé 
la prenneie enveloppe en posiui oa negaüi et en diffé, 
routes couleurs, rougo, Yoigo jauns ot couleurs interme- 
diaires, ainsi que des clichés dont l'écriture est mėtallises, 
les lettres etant dorées, ui jentées ou bron ecs, 

J'aurai préferé que ce journal s'etendit sur cos preuves 
iudiscutables de la réalite des rayons vitaux, que de me 2 
faire dire comme preure que javais été Vienne et que t 
j'étais appelé à Berlin. 

ll s'est ensuite étendu sur la photographie de la sorcière 
de Montresor, dont le photographe de Loches m'envoya 
le cliché, qui est du domaine du spiritisme le plus pur, 
mais que je n'ai pas obtenue moi-mème. Puis, il a parlé 
de la plaque enveloppee que j'avais mise sous mon chien 
qui dormait, lequel, en effet, à produit sur le cliché une 
belle silhouette de chien ; mais en la gratifiant indûment 


de 
Clichè e Catharina » du commandant 


A atha pa: Darget, i 
loppes : papier imprimé, papier rouge, nr RTE OR 


papier noir. 


du voisinage de figures humaines. Ceci 
dans les notes qu'un des deux r 
ae mesure que je leur montrais des clichés, confusion 
rés exeusable dans le long article qu'ils m'ont fait l'hon- 
neur d'insérer à mon intention. 


Mais revenons aux rayons Ve 


est une confusion 
éporters prenait au fur 


et pour cela, je n'ai pas 


mme 


à parler des miens ; car M. Girod en a obtenu de très ca- 
ractéristiques, que je prends dans son livre, le premier 
paru sur cette matière. 

Ce volume qui a pour titre Pour photographier les 
rayons humains, nous montre aux figures 32 et 33 deux 
photographies caractéristiques. j 


Epreuve faite à sec par application d'une plaque sensible, sous trois enve- 
loppés sut le front d'un médium. Mme Darget. 


La première est une plaque de zinc ayant été portée 
pendant 20 minutes sur le front et apposée ensuite sur le 
côté sensible d'une plaque immergée dans le révélateur, 
en Comparaison avec la seconde, de la même forme, égale- 
ment de zinc et qui a servi de témoin. 

Or, on remarque que celle portée sur le front est en- 
tourée d'une lumière blanche, formant une auréole à ai- 
grettes montantes. 

C'est une flamme, dirait-on, qui sort des bords de la 
plaque. 

Elle a dégagé sur le cliché le fluide dont elle était im- 
prégnée. 

La deuxième, celle qui lui ressemble, quant à la forme, 
mais qui n'avait pas subi les atteintes du fluide, n'a rien 
donné. Ces deux seules expériences emportent la situa- 
tion, démontrent avec l'évidence la plus éclatante la réa- 
lité du fluide vital. 

Cette auréole de la plaque influencée m'amène à parler 
de l'auréole que les peintres mettent autour de la tête des 
saints. 

L'auréole n'est pas un mythe, mais bien une réalité. Le 
cerveau contient du phosphore et lorsque l'âme humaine 
conçoit de fortes pensées, frappant sur son instrument, sur 
son cerveau, sur son piano, dirai-je, elle en fait vibrer 
les touches avec intensité et le fait résonner ; c'est alors 
que le cerveau s'allume et lance ses rayons phosphorés 
au delà de la boîte cranienne qui la traversent à la façon 
des rayons X. 

Prenez la tête de saint Vincent-de-Paul, songeant à l'ar- 
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geut qui lui manque encore pour terminer la construction 
d'un hôpital commencé et écrivant à vingt personnes pour 
venir au secours des malades qui ne peuvent plus y con- 
tenir. 

Il y aura de l'auréole et elle sera blanche, ardente, pure 
comme sa charité. 

Prenez Napoléon, penché sur sa carte, faisant pendant 
la nuit le plan de la bataille du lendemain, ce sera blanc, 
fortement trempé, frappant un grand cerveau. Le phos- 
phore Sallumera, il aura de l'auréole, ayant une couleur 
spéciale et les étincelles de la foudre elle-mème. 

Prenez dans les bas-fonds un condamné à mort sortant 
de sa prison et apercevant lu guillotine qui l'attend. 

Il aura de lauréole, celle de l'épouvante, de l'horreur ; 
elle sera noire, boueuse, avec des tâches rouges sombres, 
rappelant ie sang de sa victime. à 

M. Girod a fait beaucoup d'autres expériences que j'ai 
vues, il à obtenu des couleurs magnifiques par son fluide 
humain. Il avait lo droit, plus que quiconque d'en parler, 
il l'a fait dans un ouvrage superbe, avec les clichés les 
plus démonstratifs des autsurs qui avaient participé à 


Epreuve électroïde, obtenue par le commandant Dargcet, par apposition 
des doigts sur la pique sensible en bain révélateur, 


l'éclosions des expériences sur cette électricité des corps 
vivants dont l'avenir de la science tirera autant de pro- 
fit, et peut-ètre davantage, que de l'électricité sortie d'une 
danse de grenouilles par le génie de Galvani. 


Commandant DARGET. 


Dans le prochain numéro, un article du Professeur Do- 
nato. 


Le Choc en Retour 
n 


Pendant le cours de l'automne dernier, bien que les beaux 
jours eussent été assez rares, je pus cependant goûter le 
charme de quelques-unes de ces soirées trop souvent décri- 
tes pour encore s'y attarder, car elles ont toujours le mème 
parfum, la même douceur, et pourtant cette mélancolie, ce 
laisser-ailer de l'esprit à la quiétude apportent quand même 
les sensations d'une extase nouvelle dont les moments ex- 
quis ne lassent point ; et, avec peine, on les voit s'envoler, 
balayées par le souffle glacial d'une bise implacable. 

Par l'une d'elles, en septembre, au clair de lune, nous 
cheminions sous bois, mon ami le docteur Verlès et moi 
quand, tout à coup, dans une clairière spacieuse, sur une 
éminence, devant nous, se dressa une masse sombre que tout 


d'abord je ne distinguai pas très bien. Au bout de quelques 
minutes, sous la lumière cendrée de la lune, je vis se dé- 
couper des arètes inégales brusquement surgies et, alors, je 
pus contempler tout ce qu'avait d'imposant le nocturne 
spectacle de ruines solitaires, argentées du reflet de la 
blonde lumière que la reine des nuits verse doucement sur 
la nature endormie. 

Ça et là, tenaient encore quelques vieux pans de murs, 
une tour et, demain peut-ètre, tout cela, tout ce passé de 
gloire, de fêtes et d'amours, maintenant domaine des hiboux 
et chauves-souris, ne sera plus qu'un informe monceau 
de pierres !... 

Je ne sus me défendre d'une certaine émotion, non pas 
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d'angoisse, mais ot i 
Apr ie pal Dra i Se méluit cette indéfinissable Oppression 
Sate peA re ude des ruines, le soir, Sans qu'aucun 
les branch q e Soufflement monotone de la brise dans 
N'étant RES ne trouble le silence. Lo” 
re x cana le pays que depuis peu, j'ignorais ces ves- 
basse aw dote aut OA i qui Surpris à causer à voix 
au L 11 semblait, lui aussi, méditer 
pe il me répondit avec un sourire pat bi, 
a. mM croirait, ma foi, en parlant si ba 
elaroucher les hôtes de ces débris 
doutes d'effrayer l'âme errante d'un a 
promenant tristement au milieu de 
« Tout sceptique que 
gagne, » 

J'eus un mouvement de défense 
et poursuivit : 

« Viens, dit-il, et tu seras plus impressionné encore. » 


s que tu crains 
ou bien que tu re- 
ntique chevalier se 
1 sa demeure ! 

tu sois, l'impression du mystère te 


, Mais il n'en prit garde 


Chemin faisant il me raconta qu'une sorcière habitait. 


non loin d'où nous étions. 

On ne lui connaissait que le nom de Trompe-la-Mort, sans 
doute à cause de son apparence de centenaire et peut-être 
aussi parce que les plus vieux du pays se souvenaient l'avoir 
toujours vue aussi ridée, courbée, avec le mème visage dont 
l'ossature anguleuse semblait percer le vieux cuir tout jauni. 

On la voyait venir avec terreur et, sur son compte, cou- 
raient les plus sinistres bruits. Les petits enfants dès qu'elle 
passait, se blottissait dans les jupes de leurs mamans quì, 
elles-mêmes, se signaient ; et il n'était pas jusqu'aux hom- 
mes qui ne se détournassent en l'apercevant. Seuls quelques 
garnements de l'âge, sans terreur et sans pitié, lui jetaient 
de loin encore quelques cailloux. 

Nous arrivämes ainsi à une porte enclose dans le restant 
de tour, seul coin debout ct habitable. Entre les planches 
mal jointes filtraient quelques minces filets de lumière, et 
par une de ces fentes je distinguai nettement les faits et 
gestes de la vieille. 

Suspendue sur un feu de sarments disposé d'une façon 
bizarre, bouillait une marmite et, assise sur un escabeau à 
trois pieds, la bonne femme surveillait la cuisson en feuil- 
letant par moment les pages crasseuses d'un volumineux 
grimoire ; de ses lèvres s'échappait une suite d'inintelligi- 
bles et cabalistiques paroles. 

A ma profonde surprise, le docteur qui regardait aussi, 
hocha la tête d'un air de compréhension et, à son tour, mur- 
mura des mots, pour moi, semblables. J'allais lui mani- 
fester mon étonnement quand la vieille se leva brusque- 
ment, tendit son poing dans la direction du village, et, 
après un rire sarcastique, se répandit en imprécations que 
cette fois je compris : 3 

—- « Ah! chiens, race de chiens ! vos vignes, vos champs, 
vos cultures, dites-leur un éternel adieu !.. ce sera la ruine, 
le désert et peut-être la mort que je sémerai au milieu de 
vous ! Ah ! Ah ! Ah ! Votre famine, votre misère, me paiera 
du mépris enduré ! Le secret ! Oui le secret ! je viens de le 
retrouver ct dans quelques heures vous serez entre mes 
mains! Et chacune des gouttes répandues par mol, sera 
source de tristesses et de malheurs pour vous tous ! Ah ! 

! OTRE © ; 
Abst eir des enfers PS SOTE encore de son gosier l.. 
Jer me tira par la manche. j ag 
Mg ae me je cast bion ce que Jaisupporatā, il est 
s, il est grand temps d agir : » N 
EPps i n de Sil n'était pom daronu subitement 
r ‘est-ce tout cela voulait ! es 7 SA 
w l'acuité de son regard me domina, je le se 
non sans l'avoir vu tracer du bout de sa canne, au 


Faget, l'éminent spirite dont nous annon- 
en disparition, et qui dirigeait le PRO- 
RRÈS SPIRITE, Journal avantgard os nor ar an 
i f 'il avait fondé il y a une ving innées, 
Are AU posthume que ses intimes qualifient de 
hef-d'œuvre : MA CHÈRE MORTE, MES RELATIONS 
A L'AU-DELA. C’est le résumé de toute sa vie, de toutes 
AVEC de tous ses souvenirs. 


itiques : 
sse tudet, nombreux admirateurs ont eu l’idée d'établir 
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de la porte de la vieille, un signe mystérieux et avoir remar- 
qué la sorcière se retourner soudain... : 

Mais il m'entraina, nous disparümes sous bois, et sans 
qu'il eût répondu à aucune de mes questions, nous ga- 
gnämes le village, notre maison, puisque Je demeurais che: 
lui, et fûmes bientòt chacun en notre chambre. i 

Cependant cette scene m'avait troublé et, durant la pé- 
riode de somnolence avant le sommeil absolu, je ne vis 
défiler que vieilles plus ou moins édentées ou bossues, che- 
vauchant sur un balai, se rendant au sabbat, ainsi que la 
fantasmagoire des contes démoniaques de mon jeune âge, 
m'encerclant dans une ronde infernale. 

Je m'endormis. ; 

Le soleil était déjà bien haut sur l'horizon lorsque, les 
veux clignotants, je poussai les volets de ma fenêtre. Un flot 
de lumière envahit ma chambre, et tout à fait éveillé, je 
songeais joyeusement à la partie de chasse projetée, quand 
Verlès pénétra chez moi comme s'il eût attendu que je fusse 
levé, 

C'est alors seulement que les faits passés me revinrent 
à l'esprit, mais je ne savais plus s'ils étaient réels ou le 
sujets d'un cauchemar. 

il s'en doutait certainement car son bon sourire, contrac- 


tant avec l'air soucieux de la veille, se faisait presque rail- 5, 
leur : mais il ue me laissa point dans le doute èt parla : A 

- Tout ce qui s'est déroulé hier t'a fortement étonné, je | 
n'en doute point, et mème tu te demandais certainement si « 


ma raison cons:rvait son équilibre. 

« Rassure-toi et c'est une œuvre nécessaire qu'il m'a fallu 
accomplir sur des ordres reçus. (De ceci, tu me permettras i 
de ne rien dire, pour l'instant du moins.) 

« Cette vieille étail sur le point de svnthiliser une certaine 
quantité de forces ou fluides imalificinnts, dont le phil 
qu'elle préparait éiait la condensation. Une goutte, et" 
le disait bien, devait suffire à rendre uns terre stérile et la 
plus légère parcelle répandue au seuil duno maison aurait 
été un gage d'envodtement. 

« C'est donc avee intention que je tai conduit là-bas et 
je supposais bien voir ton scepticisme battu en breche... » 

A mon tour j'esquissai un sourire railleur et de profonde 
incrédulité. 

« Tu ris, poursuivit-il, et bien lorsque je l'aurai dit que 
le signe mystérieux tracé sur la masure devait y enfermer 
toute puissance mauvaise : que, si le breuvage a été terminé 
à l'heure juste de minuit, il fallait qu'il fòt immédiatement 
omplové et que l'action n'ayant pu s'accomplir au dehors 
c'est la sorcière, fatalement, qui en aura été victime, en 
vertu de la terrible loi du choc en retour, peut.être réflé- Ea 
chiras-tu sur l'immensité du domaine des forces inconnues... 3 

« Et puis, si tu veux bien, en chemin, nous discuterons, 
je vais siffler les chiens et en route ! » 

J'avais la sensation qu'il me réservait quelque surprise. 
Eu cffet, par un chemin détourné, tout en tiraillant quel- 
que gibier, il me conduisit au même endroit que la soirée 
précédente. 

Ma curiosité fut tout de mème piquée au vif. De quoi al- i 
lais-je bien ètre témoin ? i 

Soudain, parvenu devant la porte, l'inguiétude me prit, 
pourquoi ? Je n'en savais rien : elle était entrebaillée, le doc- 
teur la poussa. 

Etrange vision! La vieille était toujours assise près de 
l'âtre éteint, mais dans une pose d'immobilité absolue, la 
main sur le couvercle de sa marmite. 

Verlès entra, elle ne bouxea point ; il s'approcha, lui mit 
mème la main sur l'épaule, mais, horreur! un monceau = 
de cendres s'écroula Pierre ABRAN. 4 
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une édition HORS-COMMERCE, réservée seulement aux 
souscripteurs de son livre. Désireux de nous associer à 0 
témoignage de sympathie, nous faisons appel à nos lecteurs 
et abonnés en faveur de cet ouvrage. S'il leur est agréable 
de participer à ce mouvement de Sympathie confraternelle, 
its voudront bien nous faire parvenir sans retard, leur nom 
et leur adresse accompagnées de la somme de 3 fr. 50: 
MA CHÈRE MORTE étant déjà à l'impression. 


Maurice de RUSNACK. 
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Notes et Documents 
pour servir à l'Histoire Générale de l’Astrologie ( 


Par H. 


JAMES 
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Les Astres dieux des Assvriens 


Les Assyriens avaient senti par expérience l'influence des 
Astres et ils les avaient divinisés pour s'en servir comme 
protecteurs. Ils étaient pratiques avant tout. Lisant dans le 
Ciel comme dans le grand Livre de la Destinée humaine, les 
Chaldéens ne pouvaient manquer de diviniser les Astres, La 
religion officielle des Assyriens, relizion ouverte ot popu- 
laire, n'est qu'un vaste entassemenr de dieux astres, de 
dieux sidéraux, sans mystère, sans doctrine exotérique, sans 
théologie profonde, sans méthaphysique, dit M. Lonormand 
dans ses études sur Babylone, Cette religion prise sur le 
fait et en action dans les textes historiques depuis Tezlalh- 
phal-Azar 1 jusqu'au grand Cyrus, renferme exclusivement 
en essence une note entièrement sidéral, C'est au soleil, à 
la lune, aux planètes, aux constellations zodiacales que le 
rois de Ninive et de Babylone s'adressent dans leurs priè- 
res ; à eux ils demandent de tous leurs vœux, protection, 
aide et secours. Douze grands dieux constituaient le véri- 
table Olympe de la religion officielle, Diodore de Sicile les 
appellent les dieux « soucieux » qui président aux 1? mois 
de l'année et aux douze signes du zodiaque. IIS constituent 
sous les ordres du maître absolu des dieux et des hommes, 
llu, le conseil supérieur de la hiérarchie céleste ; eux sont 
seuls invoqués dans les préambules des inscriptions histo- 
riques. 

ae premier des douze grands dieux, celui qui correspond 
à Jupiter des Grecs et qui gouverne le monde, c'est Morduck 
ou Maruduk, le dieu spécial et titulaire de Babylone. 

Divinité locale à l'origine et envisagée comme une des 
multiples manifestations du Soleil, ainsi que l'indique son 
nom pris dans la forme étymologique : « Amar-utuki », 
« éclat du Soleil », il devint le chef du panthéon chaldéo- 
assyrien et prit le pas sur les autres dieux du pays dès que 
Babylone fut devenue la ville souveraine maitresse en Asie, 
et que sa prépondérance politique se trouva établie et recon- 
nue, Marduk se fond ou se confond avec Bel, le fils ainé 
d'Ea, on le nomme alors Bel-Marduk, et il préside à la plus 
grosse et à la plus brillante des planètes Jupiter, On l'ap- 
pelle, le dieu qui mesure la marche du soleil, « le prince des 
légions Stellaires », il est qualifié de juge, soutien de la 
royauté, dieu des légions, celui qui marche devant Eå. Voici 
quelques invocations dans une hymne en son honneur: — 

« Roi de la surface de la terre et des contrées, fils aîné 
« d'Ea, qui ramène le ciel et Ja terre (dans leurs mouve- 
« ments périodiques). | 
« Grand seigneur de Ja surface de la terre, roi des con- 
trées, Marduk roi du ciel et de la terre et qui n'as pas 
d'égal, toi qui donne la vie et qui rappelle les morts à la 
vie, roi de Babylone, à toi sont le ciel et la terre, à toi est 
le charme de la vie, à toi est le philtre de vie, à toi est la 
clôture brillante de l'ouverture de l'Océan, à toi sont les 
quatres régions célestes, à toi les puissances qui gouver- 
« nent le ciel, la terre, les astres : O Marduk ! roi du ciel 

ct de la terre, j'ai invoqué ton nom, jai invoqué ton cœur; 
« que les dieux glorifient ta clarté, qu ils bénissent celui qui 
t'est soumis. » k 
Marduk dans l'épopée cosmagonique lutte pour défendre 
le monde organisé contre les puissances du Chaos, Anu, 
Tiamat et leurs agents subalternes. 

Le combat de Marduk contre Tiamat forme la grande 
épopée chaldéenne. Tiamat prend la figure d'un animal 
monstrueux et pousse l'homme à violer les règles imposées 
par Eå l'intelligence suprême. Alors les dieux arment de la 


foudre et de la harpe Morduk qui précipite Tiamat, dans les 
lieux invisibles et souterrains. Nous ne pouvons reproduire 
ici l'hymne de gloire que chante Morduk au moment ou les 
dieux célestes viennent de l'équiper pour ce grand combat. 
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Les sept mauvais esprits, fils de Tiamat, cherchent à en- 
traver la marche du dicu Sin, (la Lune) et à ternir son 
eclat. Marduk vole au secours de Sin, son fils, et pour 
vaincre, il faut avoir recours à son père Eà, l'intelligence 
suprême organisatrice du monde. Voici quelques fragments 
de cette antique épopée, celle qui se rapporte plus spécia- 
lement à nos études : 

« Alors ces sept démons, au commencement de la pé- 

« riode, en présence de..., montrèrent leur haine et leur ja- 
« lousie. Pour une année, ils obscurcissent la face bril- 
« Jante de Sin. Sin (la Lune), le roi des hommes, ne luit plus 
« pour gouverner les pays. Quant au soleil, sa splendeur 
« fut troublée et il vécut en tristesse. 

« Le jour fut obscurci, et il ne demenra pas dans le siège 
« de sa royauté. Les dieux en soucis, messagers d'Anu, leur 
«roi, les représentants malfaisants S'aidaient mutuelle- 
« ment et se confirmaient dans leur méchanceté ; du milieu 
« du ciel vers la terre, ils se ruèrent. » 

Bel vit les exploits de Sin et son obseuration, Le Maitre 

parla ainsi à Son serviteur Nusku : « Nusku mon serviteur, 
« porte ma décision vers l'abîme, la nouvelle concernant 
« mon fils Sin qui, dans le ciel, est tristement obscurci, 
« apporte-là à Kin qui habite dans l'abìme. Nusku reçut 
« avec respect l'ordre de son maître, il alla de suite vers 
« Kin qui habite dans l'abime. Nusku transporta le mes. 
« sage de son maîtré de l'autre côté. 

« Kin dans l'abîme entendit cette nouvelle, et se mordit 
« les lèvres et sa face se remplit de larmes. » 

Kin appela son fils Norduk et lui murmura la nouvelle : 

« Va, mon fils Norduk. 

« Il y a nouvelle ‘de mon fils Sin qui est tristement obs- 
« curci dans le ciel ; vois mon obscuration dans le ciel. 

« Ce sont les sept dieux ennemis, les assassins sans ron- 
« geur, ce sont les sept dieux ennemis qui tombent sur le 
« pays comme des orages, qui, comme les cyclones, dévas- 
« tent la terre. 

« Ils se sont portés devant Nannar. la lune, avec succès 
« Samar et Raman se sont rangés de leur côté, » 

(Voir J. Oppert. Fragments mythologiques et astrologi- 
ques, p. 20.) 

La suite du poème raconte les opérations magiques dont 
Norduk se sert pour délivrer Sin. Si un immortel astre a 
besoin du secours des incantations pour échapper à 
l'étreinte des esprits mauvais, à plus forte raison combien 
plus, l'homme devra contre eux se servir de la puissance des 
magiciens. 

Sur un grand nombre de briquettes assyriennes aux ca- 
ractères cunéiformes, on voit Norduk délivrant Sin, de 
l'étreinte des sept génies du mal; sur un cylindre entre 
autre est figuré le dieu Sin, à mi-corps, au milieu du crois- 
sant lunaire, son symbole : il est barbu, en costume royal, 
coiffé de la cidaris ou tiara droite, Sa main gauche tient 
les trois fruits svmboliques de grenadier, sortant d'une 
mème branche, Sin, tourné vers Norduk l'appelle à son 
secours. Sin d’abord dieu Lune, occupait la place d'hon- 
neur dans les invocations et les demandes de secours des 
rois d? l'époque primitive de la Chaldée, avant la supréma- 
tie de Babylone. Ils l'invoquaient, comme le seigneur des 
Esprits, le roi des dieux, l'étincelant. Plus tard, Sin, la 
Lune, n'est plus que le : Seigneur des trente jours du mois, 
le seigneur du signe zodiacal, l'architecte qui veille sur Ja 
terre. 

Le caractère astrologique de la religion chaldéo-assy- 
rienne, fait que la Lune garde toujours son rôle important, 
soit dans les représentations figurées où son symbole est le 
croissant, soit dans les pièces liturgiques. Voici quelques 
invocations en son honneur. Elles prouvent que les Anciens 
croyaient à l'influence de cette planète, à l'astrologie en un 
mot, ils en avaient senti les effets sur leur sidéralité propre 
et particulière et sur les destinées de leurs princes et de 
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leur royaume, influence politique et influence sociale. Ils 
avaient donné à Sin, la Lune, le sexe masculin, les hommes 
seuls comptaient comme puissance et force chez les peuples 
anciens et les dieux måles seuls étaient puissants et domi- 
nateurs. 

Voici quelques Strophes de cet hymne splendide dans son 
ensemble, que nous ne pouvons reproduire en entier à notre 
Brand regret: « Seigneur, prince des dieux, qui seul est 
« Sublime dans le ciel et sur la terre ! 

« Père, illuminateur, seigneur, Sin. prince divin, créa- 
« teur des couronnes, qui t'avances dans l'appareil de la ma- 
u jesté ! Luminaire puissant aux cornes vigoureuses, aux 
u membres complètement formés, à la barbe étincelante, 
« splendide quand tu remplis ton orbe, 
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« Miséricordieux, qui engendre fon i'i au-dessus des 
u es vivants, élève ta de € CSEE ; i 

u Chet. inébranlable, dont le cœur est JAN, FR e Sanie 
« personne, dont les genoux ne se LA merde ui ME UAn 
« ouvre le chemin aux dieux, ses frères, Ta au re 
« ments, au plus haut sonnnet dés cieux es re avs Aea 
« la porte des cieux. faisant luire la MUI ar apare s 
« hommes, dans le ciel, qui est sublime $ At oi + es 
« sublime, sur la terre ; qui est sublime : Dia TO seul es 
« sublime ! Favorise la ville d'Ur, o dieu : avori aA ž l'ob 

u Que l'épouse, pour son bonheur, o page puisse ‘0 È 
“tenir de toi! que l'époux, pour son bonheur, puisse 
« obtenir de toi In paix! » 


(A suivre.) H. C. JAMES. 
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Le Prince AUGUSTE-JEAN DE BOURBON (Naundorff) jugé par la Graphologie 
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La question Louis XVII, depuis le jour où pour la pre- 
mière fois se posa l'interrogation, le jeune duc de Norman- 
die est-il vraiment mort au Temple ? n'a cessé de hanter les 
cerveaux épris de mystères ou plus simplement, désireux 
de réparer une injustice. 


Ie prince Auguste-Jean de Bourbon. 


Aujourd'hui encore, nombreux sont ceux que passionne 
cette énigme, qu'un jour peut-être, l'avenir résoudra. 

Voici donc une esquisse du caractère de l'ainé des des- 
cendants actuels de Naundorff : } 

« L'écriture de Jean de Bourbon semble celle d'un enfant 
ou d'un vieillard, Elle n'est pourtant pas tremblée, et s'af- 
firme très ferme au début. La personnalité est nettement 
affirmée. Si le tempérament nerveux était moins accentué, 
nous aurions affaire à une volonté de première force. 

« L'imagination est vive, la franchise ne Va pas sans une 
pointe de naïveté. ses Des surtout au point de vue 
a sympathie et de l'antipathie. | | 
M Tire mais courageux et He ae soi de. 
vant le danger (le prince a d'ailleurs à son ac if p teurs 
actes de bravoure). A discret. et très diplomate, il sait 

tout obtenir par ténacité. 
hari e, quoique très économe. ; 
i na ncipe surtout d'écouter, mais dé ne penser 
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et de n'agir que par ses idées propres ; entêté naturelle- 
ment. z 3 

« Est doué, à l'extérieur, d'une inaltérable philosophie ; 
il se laisse difficilement percer, quant à Sa pensée. À 

« Les actes sont toujours nets et au grand jour ; il ne 
cache même pas ce qui est à son désavantage, 

«Il aime à être entouré de ce qui lui plaît : êtres et choses. 

« A surtout des idées très arrêtées que rien ne peut mo- 
difier. 

« Son abord sévère est tont de suite corrigé par un mou- 
vement du cœur, 

« De grands troubles de famille ont dù le frapper et porter 
sur sa vie une ineffaçable influence. — Son tempérament 
nerveux est incapable de réaction et le pousse au fata- 
lisme. 

« Le découragement est prompt chez lui, et d'autant plus 
douloureux qu'il cache souvent à ses plus intimes, sa pen- 
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sée, et va même, par une s 
autre qu'il n'est réellement 

« Peu pédant. ; 
bonté : mais un 


orte de gaminerie, s'affirmer 


— Cette écriture réyè 
caractère porté à ] 


le encore une grande 
A rantüne. » 


Profésseur Dack. 
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INITIATION SPIRITE” 


Etude du 


Périsprit 


Par GABRIEL DELANNE 


a EE m anunte uamo du corps périsprital, il est 
dérer conime un centre de force l'âme, que l'on peut consi- 
à Dh centre € e force. Sa Constitution lui permet 
raverser tous les corps avee plus de facilité que ia 

ru ne traverse le verre, la chaleur ou les rayons X 

> erents obstacles opposés à leur propagation. La vi- 
tesse du déplacement de jam: seinble supérieure à colle des 
ondulations lumineuses, et en diffère essentiellement, en 
ce qu'elle n'est arrêtée par rien, et s'opère par son propre 
effort. L'organisme fluidique étant très rarefié, In volonté 
agit sur le fluide universel et produit le déplacement, On 
conçoit aisément que la résistance du milieu étant presque 
nulle, la plus faible action physique amènera une transla- 
tion dans l'espace, dont la direction sera soumise à la vo- 
lonté de l'être. 

Le périsprit semble inipondérable, de sorte, que l'action 
de Ja pesanteur parait tout à fait nulle à son égard; 
mais il ne faudrait pas conclure que l'esprit dégagé du 
corps peut se transporter, à sa fantaisie, dans toutes les 
parties de l'univers. Nous verrons dans un instant que l'es- 
pace est rempli de matières variées, à tous les états de ra- 

réfaction, de sorte qu'il existe pour l'esprit certains obs- 
tacles finidiques qui ont autant de réalité pour lui, que 
lẹ matière tangible peut en avoir pour nous. 

Chez les êtres très évolués, le périsprit n'a pas, dans 
l'espace, de forme absolument fixe ; il n'est pas rigide et 
figé comme le corps physique dans un type particulier ; le 
plus généralement, c'est la forme humaine qui prédomine, 
et à laquelle revient naturellement le corps fluidique, 
lorsqu'il a été déformé par la volonté de l'Esprit. 

C'est par l'intermédiaire de l'enveloppe fluidique que les 
Esprits perçoivent le monde extérieur, mais leurs sensa- 
tions sont d'un autre ordre que sur la terre. Leur lumière 
n'est pas la nôtre ; les ondulations de l'éther que nous res- 
sentons comme la chaleur ou lumière sont trop grossières 
pour les influencer normalement : ils sont de même insen- 
sibles aux sons et aux odeurs terrestres. Nous parlons, ici, 
des Esprits avancés, Mais toutes nos sensations terrestres 
ont leurs équivalents plus raffinés. C'est en quelque sorte 
une transposition sur un registre plus élevé, de la même 
gamme ; ils perçoivent, en outre, des vibrations en bien 
plus grand nombre que celles qui nons arrivent différen- 
ciées par les sens, et les sensations déterminées par ces 
mouvements vibratoires différents créent une série de per- 
ceptions d'un tout autre ordre que celles dont nous avons 
conscience. CRE y 

Les Esprits inférieurs, qui sont en majorité dans l'es- 
pace qui entoure la terre, peuvent être accessibles à nos 
sensations, surtout si leur périsprit est tout à fait gros- 
sier: mais ce n'est encore. malgré tout, que d'une manièro 
otténuée, La sensation chez eux n'est pas Jocalisée, elle 
s'exerce par toutes les parties du corps spirituel, tandis 
aue. chez les hommes. elle est toujours rapportées à Ten- 
droit du corps qui lui donne naissance. 

Telles sont les données ménérales ani se trouvent dans 
l'œuvre d'Allan Kardec, la plus complète et la mieux rai- 
sonnée que nous possédions sur le spiritisme, A vrai dire. 
c'est même Ja seule aui traite dans tontes ses parties la 


philosophie spirite, et l'on reste étonné en voyant avec 
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Vient dė paraitre : 
Məalthusienne est un rornan de haute moralité, 


quelle sagesse et quelle prudence cet initiateur a tracé les 
grandes lignes de l'évolution spirituelle. 

Le caractère distinctif de ceite doctrine, c'est la déduc- 
tion rigoureuse. Au lieu de forger des êtres imaginaires 
pour expliquer les faits médianimiques, le spiritisme a 
laissé le phénomène se révéler lur-inème. Dans toutes les 
parties du monde, depuis cinquante ans, ce sont les mes 
des morts qui viennent s'entretenir avec nous, qui affir- 
ment qu'elles ont vécu sur la terre, qui en donnent des 
preuvent que les évocateurs vérifient plus tard et recon- 
naissent exactes, En un mot, nous somines en présence 
d'un fait réel, visible, palpable, que rien ne saurait infir- 
mer, Toutes les négations ne prévaudront pas contre la 
lumineuse évidence de l'expérience moderne. Il n'y a pas 
de démons, de Vampire, de Jémures, d'élémentals ou autres 
ètres fantastiques, imaginés pour effraver le vulgaire, ou 
détourner, au protit d'obscurs grimoires, l'attention des 
chercheurs, C'est l'âme des morts qui se révèle par la 
table, l'écriture directe et les matérialisations. 


CE QUIL FAUT ÉTUDIER 


Nous avons été conduits par l'observation et l'expérience 
à constater que l'enveloppe de l'àme est matérielle puis- 
qu'on peut la voir, la toucher, la photozraphier. Mais il est 
évident que cette matière est différente, au moins sous son 
état physique, de celle avec laquelle nous Sommes journel- 
lement en contact. 

Le périsprit existant dans le corps humain n'y est pas 
visible pour nous: il ne possède aucun poids appréciable, 
et lorsqu'il sort du corps pour se montrer au loin, l'on 
constate que rien ne saurait lui faire obstacle. Nous devons 
conclure de ces remarques qu'il est formé-d'une substance 
invisible, impondérable, et d'une subtilité telle que rien ne 
lui est impénétrable. Or, ce sont là des caractères qui 
semblent tout à fait contradictoires avec ceux que la physi- 
que nous fait connaître comme appartenant à la matière. 

Nous devons done savoir exactement ce qu'il faut en- 
tendre par le mot matière, et pour cela il est urgent de 
connaitre ce que c'est que l'atome, le mouvement et l'éner. 
qie. Une fois ces notions acquises, nous pourrons nous 
demander comment il se fait qu'une matière fluidique 
puisse conserver une forme déterminée, et surtout com- 
ment la mort n'amène pas la dissolution de ce corps spiri- 
tuel, puisqu'elle détermine celle du corps physique. 

Il deviendra alors nécessaire de nous familiariser avec 
l'idée de l'unité de substance, car une fois admise, il est 
clair que si le périsprit est formé par la matière primor- 
diale, il ne pourra se décomposer en éléments plus sim- 
ples, et comme l'àme en était revètue avant la naissance, 
c'est-à-dire antérieurement à son entrée dans l'organisme 
humain, elle en sera de mème accompagnée en quittant 
son corps terrestre. 

Si vraiment il est possible de démontrer que les concep- 
tions scientifiques actuelles nous permettent de concevoir 
une semblable matière, l'étude du périsprit pourra être 
rationnellement entreprise, et elle sortira du domaine 
empirique pour rentrer dans celui des sciences positives, 

Vovons donc, dès maintenant, comment la matièré est 


constituée. 


Gabriel DELANXE. 


© MALTHUSIENNE, par M. Louis de Roya 


très délicatement écrit, et combattant, dans ses fondements, les 


ianisme. 5 
errèure de la théorie du malthusia ture illustrée, dessin de Maurice Colas. PRIX : 0.95 ; franco, France 1.10, 


Un volume, édition iuxe, avec couver 
Etranger, 1.20. 


En vente à la Bibliothèque Générale d'Edition, 174, rue Saint-Jacques, Paris. 
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istoires d'Outre-Jombe 


Par PAUL FÉVAL Fils 
——1#-— 
UNE SOIRÉE CHEZ LA MARQUISE t) 


Il me tendit une large enveloppe sur laquelle mon nom et 
mon adresse (mon adresse actuelle) étaient écrits de ta 
propre main de Washington. 

Je n'avais pas à m'y tromper. Depuis sa retraite du pou- 
voir jusqu’à sa mort, Georges Washington et moi nous 
avions entretenu une correspondance fort active. Lors de 
son décès arrivé en 1799, j'attendais de lui une réponse. 

Cette réponse était contenu dans l'enveloppe que j'ouvris 
d'une main un peu tremblante. Elle m'arrivait après un 
quart dé siècle écoulé et portait la date du 19 août 1826. 

L'idée d'une supercherie me vint, mais quel eut été Je 
motif du jeune Nothumb? Et d'ailleurs avait-il la tète 
d'un mystificateur ? Il jouissait d'une très grande fortune et 
la lettre réglait des intérêts assez minces, qui n'étaient nī 
les siens, ni les miens. 

Je lui demandai d'où il tenait cette lettre, et je m'attendais 
presque à la réponse, car le rêve de ma dernière nuit me 
préoccupait invinciblement. 

— C'est Hélène Caxton, qui me l'a remise, me dit-il. 

— Avant votre départ de Londres ? 

— La veille de mon départ. 

Il ajouta en rougissant : 

— Depuis que je suis à Paris, je ne la vois plus si sou- 
vent. 

J'avais répugnance à lui demander si cette Hélène était 
morte, mais mon désir fut le plus fort, et je tournai la ques- 
tion de cette façon : 

— Comptez-vous bientôt vous marier avec miss Caxton ? 

Il me regarda d'un air étonné, puis ses grands yeux se 
remplirent de larmes. 


II 


Hélène Caxton et Hélène Ordener. — La vivante et la morte. 
— La corbeille de mariage de sir Francis Nothumb. — 
Delphine Gay. — L’écusson des Tombal. 


Sir Francis Nothumb n'était certainement pas un fou, 
poursuivit M. de Talleyrand, mais il vivait dans un monde 
qui n’est pas le nôtre. La pensée en lui, marchait avec 
une lenteur telle, qu'il en résultait une gêne pour autrui. 
Sa présence m'embarrassait en même temps que sa per- 
sonne m'inspifait de l'intérêt. J'hésitais auprès de lui, 
comme il m'est arrivé de le faire en face d'un petit enfant : 
ne trouvant sur mes lèvres, que des phrases au-dessus de 
sa portée. ; i 

— Est-ce la première fois que vous venez à Paris? de- 
mandai-je encore. 

— Certes, me répondit-il. 

— Vous y venez pour affaires ? 

— Oh ! répliqua-t-il très simplement, sans doute... une 
grande affaire, J'y viens mourir ! ; 

Avant que je pusse prendre la parole de nouveau, il 
tàta vivement la poche de son habit et s'écria : 

— Mais je ne vous ai pas donné la lettre de Robert Peel ! 

Sir Robert me recommandait dans les termes les plus 
pressants, M. Nothumb, son jeune parent, héritier d'une 
immense fortune et victime d'une maladie bizarre, dont le 
chagrin était la source. La lettre de l'illustre baronnet, 
contenait un récit succint de la mort de Miss Hélène 


tu Voir le n° ç7 


Caxton, assassinée d'un coup de pistolet par une femme. 
Il ajoutait que depuis cet instant, Nothuinb, en proie à des 
hallucinations, croyait revoir sans cesse Sa fiancée, qui 
lui remettait méme certains objets matériels. = 

Robert Peel me suppliait de le lancer, fut-ce par force, 
dans l'intimité de quelques jeunes gens, qui pussent le dis- 
traire et chasser cette idée fixe dont la pente le conduisait 
tout droit à la folie ou au tombeau 

J'invitai Nothumb à diner, Dès le soir même il fut mis 
en rapport avec une demi-douzaine de jeunes attachés, 
choisis avec soin et qui eussent égaré les damnés eux- 
mêmes. Mon devoir était accompli, mais il me plut d'aller 
ici plus loin que mon devoir, malgré le mot fameux qu'on 
ine prête au sujet du zèle. Je fis du zèle une fois dans ma 
vie, Je pris à tâche de surveiller mes coquins d’attachés; 
je les poussai, je mis une véritable coquetterie à opérer 
la guérison de mon beau ténébreux. 

Etait-ce pour mon ami Robert Peel? un peu... Pour 
l'étrangeté de mon rève? un peu aussi. Pour sir Fran- 
cis lui-mème ? Beaucoup. 

J'avais conçu pour Nothuimb une alfection réelle, mais 
quelque peu étrange, comme tout ce qui tient de près ou 
de loin à ce récit, Il m'arrivait d'être visité par sa fiancée 
au milieu des occupations les plus importantes ; son sou- 
venir frappait si brusquement parfois à la porte de mon 
intelligence, que j'en tressaillais comme si une main eût 
touché mon épaule, ou serré mon poignet. 

S'il est possible de juger soi-même sa renommée, Je me 
figure que le public ne me prête point une très grande 
faiblesse à l'égard des choses surnaturelles. Eh bien! 
à cette époque, je vis l'heure où j'allais devenir vision- 
naire. 

L'autre médium, David Hammer, celui qui imposait les 
mains aux miroirs, vint me trouver. Il était très pauvre. 
Il pratiquait le magnétisme de tréteaux pour vivre et trai- 
nait avec lui une malheureuse qui était lucide. 

Il ne faudrait pas, mesdames, vous tromper à ces paroles 
de mépris. Je crois au magnétisme, un peu, comme je 
crois modérément à tout. Il ne faut ni être incrédule, ni 
trop croire. — Personne ne peut nier qu'on produise du 
feu à laige d un caillou ou d'un briquet, mais ce feu n'a 

amais réchauffé les pieds de personne. — Ainsi du 
magnétisme : il'existe ct ne sert à rien par lui-même. 

Un jour peut-être, il pourra trouver zon utilité comme 
briquet, quand on aura tué les marchands qui le frelatent 
et les académies qui l’étouffent. 

Je demandais à David s'il pouvait me faire voir Hélène 
Caxton dans son miroir. Il exigea de moi une somme 
assez ronde et me promit qu'Hélène viendrait à son appel 
dans la nuit du samedi au dimanche suivant. 

J'avais précisément, ce soir-là, chez moi, rue Saint-Flo- 


rentin, une réunion diplomatique, N i ; 

l NANTE í - Nothumb y vint et s'en- 
tretint avec l'ambassadeur de Russie, qui resta confond 
de son érudition précoce et 


losophiques. de ses excellentes études phi- 


J'avais oublié de vous dire, Mesdames i 
' l vous `, Mesd: $ neis 
était un puits de science. Dugald Stewart lillaetre élève 


de Reid, le maître de notre Jouffroy i 

n } : v et aussi de M. Cou- 

sin, le regardait comme un psychologiste e e oué. 
Je parle, bien entendu, de Théodore Jouffroy, le profes- 


seur, et de Victor Cousin qui remplace > 3 
la chaire de la Faculté des lettres, en IRIS res 


Quant à moi... Voici un point où vous allez me trouvè" 


N 


f 
F 


mr 


décidément sceptique. Je crois benue 
losophie qu'au magnétisme. 
sa te gurisa, Jo ie eus, depuis 
one O e Son, Je le craignais, n'était qu'apparente. 
J'en eus la preuve, ce soir. Il rofusa de suivre l': ó 

à A : ë ù i assa- 
deur de Russie qui voulait l'emmener De rare 
et me dit, quand je l'interrogeai sur les QUE rsbourg, 

m C'est trop loin du cimetière de Richmund DU 
Hélène. Elle ne pourrait plus venir me voir, ° 0 S 

Je ne saurais dire quel vague espoir j'avais en ce David 
Hammer. Pattendais avec impatience la fin de ma réc 
tion et dès que mes hòtes furent partis, je AA Fee 
ture à deux heures du matin qu'il était. SE ES 

David perchait au cinquième étage d'une vieille maison 
de la rue Saint-Paul, au Marais. Il n'avait qu'une cham- 
bre pour lui et « son sujet ». Bien évidemment, Paris ne 
lui était pas si bon que Londres. 6 

Le « sujet » qui me parut être une très jeune personne 
dormait Sur un mauvais Sopha, la tète tournée contre le 
mur. David me montra sa misère d'un geste majestueux 
ei me dit : S bi 

Voilà où en est la science! 

H n'y a au monde que le mot liberté pour être traîné plus 
bas que le mot science. 

Ce sont de magnifiques mots — et robustes, puisqu'on 
n'a pas pu encore les tuer ! 

David imposa lovalement les mains À son miroir. Je 
pense qu'il travailla de son mieux pour l'argent que je 
lui avait donné, majs rien ne vint. Le miroir magique s'obs- 
tina à ne refléter que les dix doigts du magnétiseur et 
ma propre image, Le malheureux suait sang et eau, car 
ils arrivent à être de bonne foi. Cétait en vain : cette nuit, 
Miss Hélène ne voulait où ne pouvait quitter son cercueil 
de Richemund, 

Il faut s'y prendre autrement, dit Hammer, qui éssuya 
son front baigné. 

Et il appela d’un ton de maître : 

- Hélène ! 


oup moins à la phi- 


puis quelque temps, 


Qu'est-ce que la Clairvoyance ? 


La clairvoyance, c'est-à-dire la faculté de perception des êtres 
et des choses invisibles pour nos sens corporels, est un état phy- 
pique qui n'est ni le sommeil ni la veille. R SA 

ans le clairvoyant, c'est un sens nouveau, la vision interne, 
la vue de l'âme, qui existe à l'état embryonnaire chez tous et qui 
s'est développé, exercé et affiné en Jui. 

Ce sens nouveau, d'essence supérieure, corrobore les facultés 
matérielles du clairvoyant, développe les sens corporels d'une 
manière surprenante: sa mémoire est plus vaste, plus instan- 
tanée et plus précise; son imagination semble avoir pris des 
ailes et s'exalte sans efforts : son intelligence s’avive et com- 
prend rapidement toute chose; sa vue, quand aucune maladie 
n'en affecte l'organe, devient plus perçante et acquiert une 
portée considérable, son ouïe prend une subtilité merveilleuse 
et lui permet de percevoir le moindre son; le plus léger bruit, 
insensible pour d'autres. à des distances invraisemblables ; son 
tact est tellement affiné et sensible qu'il éprouve, par la su- 
péracuité qu'il acquiert, des sensations agréables ou pénibles, 
dans des contacts qui laissent tout autre indifférent: il a l'im- 
pressionnabilité si développée qu'il sent et au il voit en sa 
réalité la plus secrète, celui dont il rend la main, de même 
qu'il subit, à un degré inoui, l'attraction ou la répulsion qui 
émane de ses semblables. z 

Magnétisé, le clairvoyant puise plutòt dans le cerveau du 
magnétiseur, la pensée qui s'y forme, qu'il ne la reçoit par la 
projection. Ce n'est plus une suggestion à laquelle il ohéit: c'est 
nne inspiration qu'il a de lui-même., , PRE 

Sa vision interne est une faculté si puissante qu'il voit aux 
plus longues distances, malgré tous les obstacles. À ` 

Il voit dans le cosmos, dans la lumière astrale, où se reflò- 
tent tous les mondes. $ : 

Lorsque cette faculté supérieure de la clairvoyance atteint 
son plus haut degré, il n'y a plus rien de caché pour celui qui 


bn est doué. FGC 


UNE SOIREE CHEZ LA MARQUISE ~an 


Je pris cela pour une évocation et comme j'entendis un 
bruit derrière moi, je me retournai avec la pensée que j'al- 
lais voir voir Hélène Caxton. 

Ce n'était que le « sujet » qui s'éveillait en sursaut à la 
voix de son patron. 

Mais ne craignez pas de perdre un coup de théâtre, mes- 
dames. 

Le « sujet » était HÉLÈNE CAXTON... 

— La morte! s'écria ici la marquise, organe de l'étonne- 
ment général. 

— Je m'explique, répondit M. de Talleyrand, et, entre 
parenthèses, je ne cache pas que je suis positivement flatté 
de l'attention qui m'est accordée. On entendrait une sou- 
ris courir! je m'explique : Je « sujet » était le portrait 
exact de la jeune fille aue j'avais vue dans mon rêve, cette 
nuit, où pour la première fois, j'avais entendu parler sir 
Francis Nothumb, 

Je poussai un cri de stupéfaction, pendant que la jeune 
fille marchait vers moi. Ce cri attira son attention ; quand 
elle me regarda, sa figure était en pleine lumière, Je vis 
une belle créature aux traits fatigués et pâlis, — qui por- 
tait au milieu du front, une cicatrice très apparente : 
ronde comme le trou d’une balle... 

Il y eut dans l'assemblée un petit étonnement, et M. de 
Talleyrand se frotta les mains parce que Naïvette était 
extrêmement pâle. 

Mon Dicu, mesdames, reprit-il, l'ivresse du succès 
m'excuserait peut-être, mais je ne veux point que vous 
cherchiez le surnaturel là, où il n'est pas. 

Il n'y avait ici qu'une coïncidence extraordinaire, Avant 
de quitter la chambre de David Hammer, je fus fixé sur 


ce point. : 
Paul FEVAL Fils. 


(A suivre.) 


Dans le prochain numéro, la suite de « La Cité des Mys- 
tères », de H.-G. James, 


COIN DES POÈTES 


Le Mirage 


Courbé sous les rayons d'un soleil implacable, 
Parfois le voyageur perdu dans le désert 
Aperçoit, au lointain, dans la plaine de sable, 
Une eau vive qui coule au pied d'un palmier vert. 


Il accourt, haletant, s'agenouille et se penche 

Avide de tremper sa lèvre à ce flot bleu, 

Mais, au lieu de toucher l'onde où sa soif s'étanche, 
C'est un sable brûlant que mord sa bouche en feu, 


Hélas ! souvent ainsi, dans le désert du monde, 
Le poète altéré croit trouver en chemin 
L'amour, fraîchoô oasis, où l'Espérance blonde 
Semble lui faire signe et lui tendre la main ; 


Il approche et, bientût, le mirage s'efface : 
Son rève n'est plus là, frais, jeune, étincelant ; 
L’âpre réalité vient en prendre la place, 

Et sa houche ne mord que le sable brûlant. 


Charles Dunoura: 
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LA VIE MYSTERIEUSE 


OS TT TT CA SE SO ED 


Une Expérience Officielle de Momifieation 


Mae Se ere page, portant pour titre Les 
AS" , le Matin du 31 janvier exposait les 
curieux résultats obtenus par Mine XN, de Bordeaux, dont 
nos lecteurs ont déjà entendu parlé, et annonçait qu'une 
expérience officielle de « momifiention » allait avoir Jiou. 
RU RS ee serait contrôlée par le docteur Socqut, 

r in légiste bien connu, et c'est le docteur G. Durville 
qui à pris à tâche de la mener à bien, partant de ce principe 
que les phénomènes de Mme X. ne sont pas autrement pro- 
duits que par l'entrée en jeu d'une très grosse émission de 
rayons humains, par une extériorisation facile et excessi- 
vement développée du principe fluidique que Mme X. pos- 
sède tout comme le commun des êtres vivants. 

Cette déduction, on le sait, a été celle de tous ceux qui se 
it occupés un tant soit peu de magnétisme physiologi. 

e. i 

Le docteur Socquet à donc remis à son confrère le docteur 
G. Durville, un « magnétiste » de la première heure : une 
main coupée au ras du poignet du cadavre d'un asphyxié 
par le gaz. Le docteur Durville et deux de ses aides, Mme 
Raynaud et M. Picot, se sont mis à l'œuvre ; ils magné- 
tisent chacun leur tour cette main et espérent qu'avant une 
Sorama de jours, la momification sera une chose accom- 
plie. 

Et le docteur Socquet aura à se prononcer, devra tirer une 
conclusion de cette expérience. Augurons qu'elle sera bonne 
et favorable à la théorie qui prône l'existence du principe 
fluidique, du rayonnement humains et, à ce propos, nous 
ne pouvons nous défendre de quelques réflexions sans 
amertume au sujet du sort réservé jusqu'à ce jour à ce que 
Ton appelait jadis et il y a peu de temps encore, le mazné- 
tisme animal. 

Depuis le temps que l'on bataille pour lui, malgré la 


réalité de son existence prouvée par les faits de eha que jour, 
malgré les assauts réitérés faits AUX académies, true en- 
core le rayonnement fluidique humain na pu être reconnu 
officiellement. m 5 AEE a 

Quand nous avons produit des sujets d'un? sensibilité vs 
marquable chez lesquels se manifestaient des effets inc é: 
niablement dûs à une force rayonnante du corps de l'expé- 
rimentateur, on a crié à l'entente, à la névrose, à l'auto-sug- 
estion. > 
< Taras ensuite nous avons présenté des phénomènes de 
vision sans le secours des yeux prouvant l'existence du som- 
nambulisme provoqué par la mise en œuvre du rayonne- 
ment humain, on n'a pas voulu entendre ou bien, en d'autres 
temps on nous a imposé des conditions inacceptables para 
qu'elles concouraient à l'abolition momentanee des facul- 
tés lucides des sujets expérimentés. _ RE 

Nous avons montré plus tard des instruments réagissant 
sous l'action de la main présentée à distance : on nous a 
allégué à cela la présence des mouvements browniens (°), 
de non équilibre des températures, des petits courants d'air 
chaud ou froid, et que sais-je encore. s 

Récemment, nous en appelions au témoignage de la pla- 
que photographique (voir les travaux du Commandant Dar- 
get et ses communications à l'Académie des Sciences), on 
nous a opposé les théories des sécrétions cutanées, de la 
chaleur humide dégagée par le corps humain, ete. 

Que va-t-on dire de la momification ? 

Espérons cette fois, que ces Messieurs se trouveront à 
cours d'arguments contraires et qu'ils en arriveront à re- 
connaître qu'en le corps humain circule une force, insoup- 
connée par eux, dont les effets sont merveilleux et tiennent 
parfois du prodige. 


Fernand Grron, > 


M. Poincaré et 


la Graphologie 


Le nouveau président de la République ne dédaigne pas, 
paraît-il, de s'occuper de graphologie ; il trouve même que 
la révélation des caractères par l'analyse de l'écriture est 
une chose très sérieuse en même temps que fort intéres- 
sante. 


Le journal Excelsior, publiait récemment une lettre de 
M. Poincaré, écrite au temps où il faisait ses études de 
droit, et adressée à un de ses amis, M. Pol Brouchot, au- 
jourd'hui conseiller à la Cour d'Appel de Paris. Voici cette 
lettre : 


28 Janvier 1878. 
Mon cher Pol, 


Grâce au livre que m'a prêté M. Boutroux, me voici très fort 
dans une science fort intéressante, dont tu as sans doute en- 
tendu oui parler. $ 

Il s'agit de la graphologie. 


cette science a du bon, quoique tu en puisses dire. Et voici ton 
portrait: A. Š 

Pup plus de déductivité que d'intuitivité, de positivité 
que d'idéalisme. — Sensibilité très frappante. Bonté d'âme, peu 

expansion. — Point d'entétement ou fort peu, mais persévé- 
rance, — Instinct peu ambitieux, goûts peu aristocratiques. — 
Une certaine timidité. — Délicatesse d'esprit, mais un peu de 
recherche. — Amour de l'ordre. 

Tu comprends que je répète ici en toute bonne foi ce que m'a 

appris cette science. Envoie-moi si tu veux des écritures de per- 
sonnes dont tu ne me diras pas le nom. Je te ferai savoir ce que 
J'aurai trouvé et.tn me répondras si mes portraits sont justes 
où non. 
. Il est certain que toute nersonne ayant son écr 
il y a à cela des raisons: awon les trouve dans le caractère de 
celui qui écrit, je ne l'oserais l'affirmer. Mais la chose est amu- 
sante: il suffit... 

Et, de fait, l'étudiant en dr 
graphologiques que M. Brouc 
avec soin. Ces silhouettes étaient s 


ture propre, 


oit fit plusieurs silhouettes 
hot conserve naturellement 


Or, voici ce que la graphologie m'a fait, d’après ta lettre du 


2% novembre 1877, connäître de ton caractère. Je ne prétends pas 
que j'y crois entièrement, ni surtout qu il y faille croire. Mais 


d'Etat s'en servit par la suite pour s 
fut appelé à faire l'éloge des 
avait ainsi dépeints. 


i exactes que l'homme 
ur ses discours lorsqu'il 
maîtres de la Faculté qu'il 
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DISTINCTION HONORIFIQUE 


Nous sommes heureux de signaler, parmi 
les nouveaux officiers d'académie, le nom 
de M. Roger Guttinguer, chef d'orchestre 
du grand music-hall: Ba-Ta-Clan. M. Gut- 
tinguer qui est un musicien de grand ta 
lent un compositeur er otm 
‘rain de terminer une opérette en 
ROTAS, pour un Médtre u E oularari, sur 


un scénario de MM. Lenéka et Moreau. Sı 
son nom a droit de cité dans ce journal, 
c'est que M. Guttinguer tient par des 
liens étroits à la famille du fondateur de 
la Vie Mystérieuse, M. le professeur Do- 
nato. 


PROCHAINE CONFERENCE. samedi 
15 février, a 8 heures et demie du soir, à 
l'Allianca Rpiritualiate, 28, rue Rorpente, 


Le Cosmos vivant 
£ Smos it et la place de l'Homme 
dans l'Univers, nar M. Lelen. j 


— 


Salle de la Coopérauive de Associati 
61, rue Meslay (nrès la p te PEE Mar: 
tin. samedi 22 février 1013! S St de 
Conférence de M. Paul Grimon 


rovramme: ua D rte 
ne Lamartine. octrine de l'Unité 
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PROLOÉÉÉ DD DEEE 


Echos et Variétés 


Phénomènes Physiques 
a Bournemouth 


M. Hartley, secrétaire de la société spi 
; > À 8 ‘sté spi- 
ritualiste de Bournemonth, fait au Ligth 
le récit suivant: j 


La Société spiritualiste de Bournemouth 
a eu récemment le privilège de ħa visite 
de M. J, Taylor, médium à effets physi- 
ques de Manchester et vos lecteurs liront 
sans doute avez intérêt le compte rendu 
de quelques-uns des faits observés. 

Huit séances furent tenues pendant 
cette visite, dont l’une cut lieu en pré- 
senco de quelques médecins et d'autres 
chercheurs compétents. Les phénomènes 
présentèrent un caractère remarquable 
et très convaincant, dont ne pourrait ren- 
dre compte aucune théorie autre que celle 
de l'intervention des esprits. 

A la demando du médium, deux des as- 
sistants les plus lourds et les plus vigou- 
reux s'efforcèrent d'immobiliser la table, 
qui en dépit de lenrs efforts, s'enleva des 
quatre pieds à la fois. 

Toutes les mains faisant la chaîne au- 
dessus de la table, celle-ci s'enleva sans 
contact des quatre pieds à une hauteur 
d'un pied. 

La jambe gauche du médium fut at- 
tachéo au pied d'un fauteuil par une li- 
gaiture fixée d'un nœud spécial par un ma- 
rin. La jambe droite fut de son côté fixée 
à la jambe gauche de ce marin, de telle 
sorte que le moindre mouvement du mé- 
dium ne pouvait se produire sans éveiller 
l'attention. 

La table fut de nouveau soulevée, tan- 


dis que les nœuds restaient intacts et si 
parfaitement intacts, que, malgré les plus 
grands efforts, le premier ne put être dé- 
noué. Mais ils furent instantanément dé- 
houés par les forces occultes et le médium 
leva les deux jambes à la hauteur de la 
table. 

Plusieurs autres phénomènes se produi- 
sirent, révélant une force au’aucun des as- 
sistants ne peut expliquer scientifiquement 
et obligeant chacun à adopter la conclu- 
sion qu'il venait d'assister à une manifes- 
tation des êtres humains désinearnés. 

Toute cette première partie de la séance 
eut lieu avec une lumière rouge assez 
claire pour permettre de voir tous les ob- 
jets contenus dans la salle, 

L'obscurité fut faite et les controles 
provoquèrent le développement de magni- 
fiques lumières spirites. Elles présentaient. 
des formes variées, paraissant les unes an- 
dessus du médium, d'autres au-dessus des 
assistants. Quelques-unes étaient du vo- 
lume d'une orange, tandis que d’autres 
n'étant que des points, formaient des des- 
sins et des symboles. 

Je dois déclarer que M. Taylor n'était 
accompagné d'aurun parent où ami et qme 
l'on ne pouvait soupconner l'intervention 
d'aucun compère. il n'a repoussé aucun 
moyen de controle. 

À notre époque il est si rare do rencon- 
trer des médiums aussi honnêtes, qu'on est 
heureux de signaler que nous avons trouvé 
en celui-ci un homme au-dessus de tout 
soupçon et auc l'on peut recommander 
d'une façon absolue. » 

Signé: « D. HARTLEY ». 

(Cité par la revue Scientifique et Mo- 
rale du Spiritisme, numéro de décembre.) 


Un Fait Historique 
de Bilocation 


La manière dont l'évêque de Sainte Aga- 
the-des-Goths, Alphonse de Liguori, fut 
instruit à distance de la mort du pape 
Clément XIV est très étrange, et vaut 
d'être rappelée 


Le 21 septembre 1774, en revenant de 
dire la messe, le saint évêque. contre sa 
coutume, se jeta sur son fauteuil, Il était 
abattu et taciturne, ne faisait aucun mou- 
vement, ne demandait rien à personne, 
Tout le jour et toute la nuit, se passè- 
rent dans cet état. Le lendemain, l'heure 
de célébrer les mystères étant arrivée, il 
agita sa sonnette pour faire tout préparer 
comme à l'ordinaire. A ce signe, toutes les 


personnes de la maison s'empressèrent 
d'accourir. 

-- Qu'y a-t-il donc? demanda Alphonse 
de Liguori en voyant tont le monde 


réuni autour de lui? 


. Ce qu'il y a ? lui répondit-on : de- 
nuis deux jours vous ne parlez plus, ni ne 
manger, et vous ne donniez plus aucun 
signe de vie. 


C'est vrai, répliqua-t-il : mais vous ne 
savez pas que j'ai été assister le pape, qui 
vient de mourir. 


Peu de temps après. on recevait la nou- 
velle que Clément XIV était mort le 22 
septembre 1774, à sept heures du matin. 


C'était nrécisément l'heure où Alphonse 
de Liguori avait repris ses sens. 


NL PES CR ER RE AP TE EP CEE NY S CEE CEST 


Revue des Livres 


Tout ouvrage dont un exemplaire 
est remis à nos bureaux sera annoncé 
dans cette revue des livres; les ou- 
vrages envoyés en double exemplaire 
seront analysés. 


J-K. HUYSMANS ET LE SATANISME, d’après 
des documents inédits, par Joanny Bricaud. — 
Un volume in-16 raisin, de 8o pages. — Prix : 
2 fr. ṣọ (port en sus). 


C'est un bien curieux ouvrage que celui qui 
nous ést présenté aujourd'hui par M. Joanny 
Bricaud. On sait que depuis quelques années, un 
regain de curiosité incite amateurs et profunes, 
À sonder les inystètes étranges et troublants du 
satanistne, Surtout depuis Ja publication du ma- 
gistral roman Łà-Bas, dans lequel le célèbre écri- 
yain Huysmans décrivit les sacrilèges obscénités 
dé l'incubat ct du succubat, de la messe noire ct 
de l'envoñtement. 


Un des principaux informateurs de Huysmans, 
en ce qui concerne le satanisme contemporain, 
fut un ex-prêtre habitant Lyon, l'abbé Boullan, 
que Huysmans présentait comme un saint, alors 
que d'autres écrivains, Péladan et de Guaita, par 
exemple, le stigmatisait comme sorcier. On sut 
qu'une polémique s'engagea entre journalistes et 
romanciers au sujet de ce bizarre personnage et 
“ue des duels s'en suivirent. 


Qu'était en réalité, cet abbé Boullan ? Quel rôle 
joua-til dans l'évolution littéraire et religieuse 
de Huysmans ? 


M. J. Bricaud, qui paraît Pavoir beaucoup 
connu, nous révèle des choses bien étranges sur 
ce mystérieux abbé, le milicu dans lequel il vé- 
cut et ses relations avee Huysmans. 


On trouvera dans ce nouvel ouvrage de M. Bri- 
caud, qui passe pour être un dé nos contempo- 
rains les htieux renseignés, touchant les rites té- 
nébreux du satanisme moderne, des documents 
du plus haut intérêt sur ces mystérieuses €l pas- 
flonnantes questions, 


L'ART DE VIVRE LONGTEMPS, par le Docteur 
Gaston Durville, La Vicillesse n'est qu'une 
maladie guérissable. In vol. carré, couver- 
ture en couleurs. — Prix : 2 fr. 30 franco, 
Le doctenr Durville étudie dans ce très curieux 

ouvrage, ponrduoi ét comment nous vicillissons. 
le chupitre où il truite de l’immortalité dés êtres 
simples est extrêmement intéressant ; et ses 
idées sur les causes et le mécanisme de la vieil- 
lesse sont vraiment d’un novateur : nous mou- 
rons intoxiqués. 

Non seulement Durville nous explique com- 
ment nous vicillissons, mais il nous montre 
aussi comment faire pour ne bas vicillir. 11 nous 
apprend, dans le très curieux chapitre « Le Ré- 
gime du Longévite », comment òn doit s'alimen- 
ter pour retarder l'échéance fatale, et ce n'est 
pas le moindre intérêt du livre. Durville nous 
explique, plat par plat, ce qui est bon pour nos 
oïgunes et ce qui est nuisible, en donnant à 
l'appui force preuves scientifiques. Ce livre est 
vraiment une belle étude naturiste ; il fera date ; 
tout individu, suin ou malade, soucieux de sa vie, 
doit le lire. Docteur DE RÉGARE. 


LE TAROT DE LA REYNE, par Mme de Ma- 
guelone. 

Vous pouvez déchiffrer vous-même votre desti- 
née, jeter un regard en avant de vous sur le dt- 
main qui vous est réservé si vous faites l'acquisi- 
tion, aujourd’hui même, du fameux Tarot de la 
Reyne. 

Le Tarot de la Revne, ce merveilleux travail de 
reconstitution que nous devons à Mme de Maguc- 
lone, est maintenant définitivement au point. 
Aussi, nous sommes-nous assurés la presque cx- 
clhaivité du privilège de vente ct nous sommes à 
méme de donner immédiatement satisfaction à 
tontes les demandes, 

Ayant passé un traité avec Mme de Maguelone, 
nous pouvons offrir aux amateurs l'ouvrage tom- 
plet en trois parties, s€ décomposant ainsi : 

1" Histoire de Catherine de Médicis, suivie des 
Sept pensées de Nostradamus, illustration de 


LS RM Tarot de la Royne mis en lumière par 


= 4 à 


Nostradamus, astrologue et nécromant, en l'an 
de grâce 1556, À l'usance de la tant renommée et 
vertucuse Catherine de Médicis. La genèse du 
Tarot, la signification arcanique des 120 lames. 

La clef de Nostradamus. Les trois combinaisons 

secrètes de la Reyne. 

3° Les 120 figures détachables, destinées à cons- 
tituer le jeu. 

Ces trois parties forment un tout complet, har- 
monique, ct mettent chacun à même de tirër dés 
présages aussi nets et aussi précis que la carto- 
mancienne la plus avertie. 

Nous livrons toute l'œuvre de Mme de Mague- 
lone, le Tarot de la Reyne, pour le prix franco, 
de 10 fr. so. 

DE I'AN 25.000 AVANT JÉSUS-CHRIST A NOS 
JOURS, pur Gaston Revèl (les Editions Théo- 
sophiques. Fort volume in$ raisin. — Prix 
7 fr. se (port en sus). 

Cet importänt ouvrage, relatif aux incarnations 
passées d'une série de personnages, est, en même 
temps, un précis huntement pratique de morale, 
moralė basée sur les lois de réincarnation et de 
Karma. 

En commentant les vies passées d'un groupe de 
personnes, l'auteur traite en passant, et souvent 
de manière très détaillée, une foule de sujets très 
à l'ordre du jour, tels que : Pouvoirs psythiques, 
(cluirvoyance, lecture des vies passées, dédouble- 
ent, psychométrie, etc... — Développement des 
pouvoirs psychiques. — Astrologie. — Evolution 
des règnes. — Longévité, — Acquisition des qua- 
lités. — Sentier d'initiation. — Elixir de longtie 
vie, — Intéressante théorie expliquant les pré- 
dictions. Les sexes dans les incarnations bu 
maines, — Curieuse théorie sur l'amour. Evo- 
lution des races. — Libte arbitre, — Talismans, 
ete., etc. 

Ce livre sera probablement très discuté, étant 
donné surtout que la sincérité de l'auteur ne sau- 
vait tre suspectée. Quoi qu'il om soit, l'œuvre 
représente un travail prodigieux ct ouvre. des 
horizons étrangement nouveaus sur Je but de la 
vie, sur l'invisibile, sur nos origines. Eu fin de 
compte, une profonde et captivante philosophie se 
dégage de l'ensemble, È 
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PHÉNOMÈNES SPIRITES 


+++ 


Monsieur le Directeur. 


Voulez-vous me permettre de vous adresser le compte rendu, 
succint, d'expériences récentes auxquelles j'ai assisté, avee mon 
mari, et qui imtéresseront, je l'espère, vos nombreux lecteurs. 


Nous nous trouvions réunies, dix-neuf personnes, le X dé- 
cembre dernier, chez l'excellent médium bien counu, Mme 
Vallée, à Paris. 

Au début de la séance, tout les assistants se prirent les mains, 
on entendit distinctement des coups frappés par los esprits, à 
formant la chaine, et, quelques instants après Tobseurité faite, 
un mètre environ, en arriere des médiums. 

Par l'intermédiaire de l'un d'eux. les esprits nous annoncè- 
rent qu'ils nous préparaient une surprise. 
| Quelques moments s'écoulèrent: une mandoline joua d'abord 
à l'endroit où nous avoins perçu les coups, pnis fut transportée, 
jouant toujours, à un mètre environ au-dessus de la tête des 

ersonnes assises autour de la table ot fut déposée sur cette 

ernière, 

„Au moven de cet instrument, qui semblait voleter aussi fa- 
cilement qu'une feuille emportée par un vent léger, les esprits 
accompagnèrent des romances chantées, à intervalles, par deux 
médiums différents. 

„Les notes de l'instrument étaient scandées on portées à un 
diapason plus élevé, à la fin de chaque couplet, et suivant que 
la voix du médium atteignait des tons plus aigus. 

Mon mari, placé non loin des médiums, fut touché sur les 
épaules, les flancs et les genoux, et eut sa jaquette tirée par 
une main puissante qui lui donna l'impression de la matéria- 
lisation complète d'un avant-bras. 

A chaque instant, des attouchements énergiques, presque des 
coups furent reçus par ses deux voisines de droite. 

Plusieurs esprits paraissaient s'occuper ensemble de ces mani- 
festations, car les attouchements fréquents, se produisaient 
de divers côtés à la fois, et à quelque distance des sons émis, en 
même temps, par l'instrument de musique, 

Des battements, imitant des airs connus, se firent entendre 
à diverses reprises. sur les vitres d'une petite armoire et sur 
une boîte en hois fermée, placées à l'extrémité de la pièce, et 
par conséquent, assez éloignées des médiums. 

Des morceaux de sucre, transportés par les esprits, furent 
frottés avec force à un mètre environ au-dessus de la table, et 
produisirent des étincelles brillantes, vues par tous le monde. 

morceaux de sucre furent instantanément lancés dans 
toutes les directions et jusqu'au fond de la nièce. 

Une mandarine fut séparée de son écorce et la moitié de ce 
fruit, introduite dans la houche de mon mari. sal: x 

Il se trouvait assis, à un mètre au moins, du principal mé- 
dium, Mme Vallée, et je rappelle que tout le monde se tenait 
les mains. ù AU 

Un instant s'écoula, puis on perçut le bruit que fait l'eau 
d'une carafe versée dans une tasse, et ensuite, celui de goutte- 
lettes s'échappant d'un citron et touchant dans l'eau de la 
tasse. En ag Sig 

Du sucre fut joint au mélange et fortement agité avee une 
cuillère. ; h PES J 

La tasse, une de celles qui avaient été préparees pour le thé, 
gracieusement offert avant la séance, fut portée aux lèvres de 
mon mari qui but quelques gorgées et pu constater ainsi, que 
c'était bien de la citronade. un Fe. 

Il eut l'impression que le récipient lui était présenté par une 
main qui, quoique invisible, paraissait solide et ne tremblait pas. 

J) était décidément gâté par les esprits. ce soir-là. 

Des cartes, par paquet de trois ou de six, furent jetées sur 
la table, ainsi que sur les doigts et sur les genoux de quelques 
personnes. 


Le collier d'une dame fut décroché, enlavé et rattaché an 
cou de sa voisine. ie te 

Au début de la séance, quelques communications écrites, 
avaient été obtenues par l'un'des médiums, Mlle Suzanne 
Vallée, et vers la fin, se produisirent les remarquables phéno- 
mènes d'écriture directe. ROR, : 

Un bloc-notes se trouvait sur une table; un esprit sen sal- 
sit et prit nn crayon qu'une dame lui tendait verticalement, | 

Tout le monde put entendre, à un mètre environ des mé- 
diums, le grincement du erayon sur le papier : plusieurs feuilles 
furent ainsi détachées du bloc-notes et jetées sur la table, ou 
dans la direction de la personne à qui le message était destiné. 

Eu soulevant la table, et au moyen de coups frappés, les es- 
prits indiquaient par oui, on par non, si la personne dont le 
nom était prononcé, so trouvait être bien celle qni devait re- 
cevoir la communication. 

A la fin de la séance on put ronstater que chacun de ses pa- 
piers portait une écriture différente. n T 

Lorsque la conversation menaçait de devenir trop animée, 
pendant les phénomènes d'écriture directe, les esprits deman- 
daient le silence au moyen d'un grattement spécial, ressemblant 
assez bien à un « taisez-vous ». 

Un autre des médiums présents. Mme Moreau. dans un état 
particulier de voyance, parla à ditférentes reprises, à plusieurs 
personnes de l'assistance, donnant des explications parfaitement 
exactes : visions du passé ou prévisions de faits prochains, en 
y joignant des conseils appropriés aux circonstances, 

Phénomènes merveilleux et combien instructifs, bien dignes 
d'attirer l'attention des hommes de science dont beaucoup 
trop, jusqu'à ce jour. et on ne sait pour quel motif, les ont 
niés et combattus. 

J'insiste sur ce point que d'un hout à l'autre de la séance, les 
assistants n'ont pas cesser de se donner la main. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de mes 
sentiments distingués, 


Mmo J. Core. 


A 


M. Verron, du Groupe de Recherches Psychiques de 
Tunis, nous envoie le récit d'une prédiction qui fut bien 
douloureuse pour lui et qui se trouva réalisée en tous 
points. Cette prédiction lui fut faite, en une séance spirite, 
par le moyen de la typtologie : 

"x 

Voulant être fixé sur la valeur morale de notre familier (ainsi 
nomme-t-on les entités qui se manifestent le plus fréquemment 
au cours des séances spirites). nous le priâmes de nous informer 
des événements prochains qui pourraient survenir et que nous 
pourrions contrôler, Après nous avoir détaillé très judicieuse- 
ment nos caractères, ros tendances, qualités et défauts. notre 
« familier » décrivit à chacun de nous des événements en prévi- 
sion. Puis nous passämes aux autres membres de la famille, aux 
absents, et nous demandâmes des nouvelles de notre frère aîné 
engagé d'infanterie coloniale, en garnison au fort de Châtillon 
et qui venait précisément de partir pour le Tonkin 

Le « familier » sans hésitation aucune nous dit qu'il ne fallait 
pas compter le revoir jamais car il mourrait bientôt. Frapper 
de Fe affirmation, apus attendimes impuissants l'événement 
malheureux qui nous édifierait sur la v entité À 
prédiction. l la valeur de l'entité et de sa 

Le funeste présage nous fut fait en mars 19 i 
même année, notre frère mourrait à la “te ds RAR ON 
les, sans que rien n'ait pu faire prévoir extérieurement une fin 
aussi proche, Trois jours après, nous recevions un télégramme 
officiel nous annonçant le décès g 


En toute vérité: 


Etienne VERRON, 


tais tr 


Nouvelles Revues 


MM. Georges-Charles et d'Armonic-Ga-  blicistes. 


ret, de Nantes, viennent de lancer une & A 


nouvelle publication « /déals Magazine » 
qui est appelée à un certain succès et dans 
laquelle les questions psychiques occupent 


une large nlace à côté aes questions scien- M. Arthur Baechler 
tifiques, arustiques. littéraires et mondai- ment le premier n 
nes. Nos compliments et nos meilleurs sou- Suisse des Nciences F 
haits de réussite à nos deux confrères pu- de la Sociéte des E 


AED a 


, nous envoyait récem- 
uméro de Ja u Rerue 
A nd De organa 
À $ 3d udes sy « 

Genève. C'est un très gentil tik opui 
cule de 32 pages dans lequel on trouve 
cuelques bons articles d'initiation et le 
compte rendu des derniers travaux de la 


Un de nos correspondants de Genève, Société. 
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Deuxième Congrès 


Le deuxième Congres International de 
psychologie exvérimentale, se réunira du 
95 au 30 mars. dans les grandes salles de 
l'Hôtel des Sociétés Savantes, 8, rue Dan- 
ton, à Paris (quartier des Ecoles). 

Le deuxième Congrès semble, par les ré- 
sultats déjà acouis devoir dépasser les 
prévisions les plus favorables, La liste des 
mémoires inserits et des adhésions aug- 
mente chaque jour au delà des meilleures 
espérances, 

Les travaux, avons-nous dit, dureront 
cinq jours, dans l'ordre suivant 


Mardi 25 mars. — Matin : Séance d'ou- 
verture et exposition des appareils cons- 
trits, dans le but de constater la force 


psychique, — Anrès-midi : première com- 
mission, (étude de l'hypnotisme et de la 
suggestion), -— Soir : Conférence. 


Mercredi 26. — Matin : deuxième com- 
mission (étude du magnétisme animal). 
Après-midi : Réunion plénière. — Soir 
Conférence. 


Jeudi 27, — Matiu : troisième commis- 
sion (étude de la force psychique agissant 
à distance sur la matière, Après-midi : 

réunion plénière et réception officielle 
des Congressistes par le Conseil Munici- 
pal. Soir : Conférence, 


Vendredi 28.. Matin : Quatrième com- 
mission (étude de la force psychique agis- 
sant à distance sur des êtres animés. -- 
Apres-midi. cinquième commission (étude 
des forces inconnues émises par les corps 
bruts agissant sur des êtres animés). — 
Soir : Conférence. 


Samedi. 20- Matin : Réunion plénière. 


International de Psychologie Expérimentale 


Après-midi: Séance de clôture. — 
Soir: Banquet d'adieu. 
Banquet d'adieu. 


Pendant les travaux, se fera le concours 
de baguettes et de pendules hydroscopi- 
ques, sous la direction de M. Henri Ma- 
ver, et le contrôle de M. Le Bon. Les 
questions les plus importantes de magné- 
tisme, de suggestion. d'hvpnotisme, de 
médiumniste, seront étudiées au Congres. 
Pour la première fois. les psychistes les 
plus éminents se trouveront réunis sur un 
terrain d'entente : celui de l'observation 
et de l'expérimentation rigoureuses. 


Le deuxième Congrès International de 
Psychologie expérimentale, sera une très 
grande manifestation. 


G [rs] 


Quelques Vertus Secrètes des Pierres précieuses 


Dès lı plus haute antiquité, les hom- 
mes et les femmes avaient coutume de 
porter des pierres précieuses. Mais, co 
n'était pas seulement un ornement qui 
avait pour but de rehausser la beauté ; on 
leur attribuait la mission de préserver du 
malheur, de la mal-hance et de donner le 
bonheur à ceux aui les portaient. 

Elles formeraient un gros volume, les 
anecdotes sur les effets bons où mauvais 
des pierres et gemmes, Nous prendrons 
quelques pierres, celles consacrées spécin- 
lement aux neuf planètes qui tieñnent le 
nremier raug en astrologie. La Sélénite 
d'apres Pline, a reçu tant de vertus de la 

ane, à qui elle est consacrée, que dans 
le corps d'icelle, la Lune se montre, et 
eroit et décroit comme au ciel. Elle con- 
serve la pureté. la foi la fidélité. 

Pour l'agate, Pline et plusieurs autres 
disent aue pour la seigneurie que Mercure 
a sur elle. elle aide à la vue de cestuy qui 
la porte, le fait bien parler et librement, 
estant propre contre tout venin. Elle pos- 
sède aussi cette propriété de rendre ce- 
luy aui la porte aimable : elle rend 
agréable aux femmes. les hommes qu'elles 
waimaient pas tout d'abord. 

Vénus s'est réservée l’'émeraude. Elle 
fortifie la vue, protège la chasteté. Pierre 
des vierges, emblèmes des premieres 
amours. 

D'après Cahagnet, l'émeraude est re- 


cherchée par les esprits voyants et met en 
rapport avec eux. J'entends par Esprits 
voyants, des esprits dégagés de la ma- 
tière qui, comme sur la terre, sont voyants 
dans leur état spirituel. Ils peuvent in- 


fluer sur ceux qui portent leur pierre fa- 
vorite. 


La pierre chrysolithe qui a une petite 
couleur verte et luisante. quand elle est 
exposée au Soleil. à qui les astrologues 
la consacrent, il y parait une étoile 
d'or. qui fortifie les esprits. soulage 
les asthmatiques, et quand on la met au 
bras gauche. elle fait passer les songes, 
visions et vhantomes et la folie, et fait 
revenir le bon sens, d'après Cornélius Ag- 
grippe. 


Mars revendique le rubis et M. Bien- 
ner, qui a étudié à fond toutes les pro- 
priétés de gemmes, affirme que cette 
pierre doit être affectionnée par des es- 
prits ardents à l'étude, désirant connai- 
tre beaucoup de choses. Le rubis influe 
en ce sens sur celui qui le porte. Tl agit 
beaucoup sur le sang et manifeste les in- 
fortunes où déplaisirs qui doivent arri- 
ver. Un savant qui voyageait avec sa 
femme. s'apereut qu'un rubis, que celle-ci 
portait au doigt perdait sa vive couleur 
et son brillant. Peu de jours apres, sa 
femme bien-aimée, mourait et le rubis re 
prenait son éclat. 


La planete Jupiter revendique le sa- 
phir, qui donne ia chasteté et la chance, 
préserve de tout maléfice, « corrobore le 
cœur ». dissipe la mélancolie et expulse 
les poisons. 

Le corail noir, attribué à Saturne, avec 
les pierres noires jai, onix, diamant noir, 
possède la propriété de faire voir en dor- 
mant. la personne que l'on épousera, Le 
procédé, la formule et la prière, remon- 
tent à la plus haute antiquité. 

Les gemmes aux couleurs prismatiques 
comme l'opale, le vemme astel, tirent 
leurs propriétés radio-magnétiques extra- 
ordinaires de la planète Uranus. Ce sont 
des hémostatiques qui arrêtent le sang 
par contact direct. 


Voici les propriétés occultes de Ja 
Gemme astel. Portée au doigt, elle aide 
au gain des procès, et succès du jeu. 
Portant gravées diverses figurines, 
ou taillée en figurines de formes spéciales, 
clle fait découvrir les trésors cachés, dé- 
fend des ravages des poisons et des mala- 
dies infectieuses. donne à l'homme Ja 
beauté de la forme et la vigueur dans le 
combat quoi awil soit déjà d'un âge res- 
pectable, Pour la femme qui porte cette 
gemme, elle la rend belle, aimable, dési- 
rable à tous et à chacun et lui attire les 
cœurs autour d'elle. 


Doxa FÉREXTES. 


Nous annrenons ayec une grande aou- 
leur, la mort de M. Alfred Joubert, 
homme de lettres. a 

Très estimé dans les milieux artistiques, 
il laisse une œuvre considérable et cu- 
ricuse. 1! fut l'auteur des slaitres de Vo- 
lupté. son chef-d'œuvre. Nous adressons 
à Mme Joubert sa veuve, et à Mlle Su- 
zanne Joubert sa fille. nos condoléances 
attristées, car nous avions pour Alfred 
Joubert, une grande vénération doublée 
d'une profonde amitié. 

Maurice vE RUSNACK. 
AN 


Nous avons appris un peu tardiyement 
la mort du docteur Duz qui tut un des pre- 


LES DISPARUS 


miers collaborateurs de la Vie Mustéricusa 
mais qui tint toujours à rester dans l'om- 
bre. Le docteur Duz décédé le 29 décem- 
bre dernier, s'était spécialisé dans des tra- 
vaux de médecine appliquée selon les tem- 
péraments conférés par les aspects plane- 
taires au moment de la naissance. .l a pu- 
blié plusieurs ouvrages sur cette question, 
ceux-ci étaient très appréciés des connais- 
saurs, citons notamment: La Zodiologie 
Médicale et le Traité Pratique de Méde- 
cine Astrale. 
sr 

C'ost avec peine que nous voyions reve- 
nir il y a -nelaues jours, le numéro de 
notre journal adressé à un de nos tout 
premiers abonnés. à un de nos plus fidèles 
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cleats, M. Maxime Dayras, avec la men- 
tion « Décédé. à Tombouctou, le 25 octo- 
bre 1912 », signé: le Vaguemestre. 

M. Dayras qui accomnlissait son service 
militaire et qui venait d'être nommé ser- 
gent était parti récemment au Soudan, 
comme engagé volontaire. an nous infor- 
mant de son prochain départ, il y a de 
cela plusieurs mois, il nous promettait de 
s'occuper à l'étude aes mœurs soudanai- 
ses, dans leurs rapports avec le psy- 
chisme et c'est tout confiant qu'il par- 
tait. 


La direction de la Vie Mystérieuse, 
adresse ses condoléances emues aux fa- 
milles du docteur Duz et de M. Maxime 
Dayras. 
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VIENT DE PARAITRE : 


LA VIE MYSTERIEUSE 


L'Année Astrologique 


ou le Livre des Présages pour 1913 
Par Mme de Lieusaint 


Préface de Mile de Mirecourt 


L'Année Astrologique 1913 sera pour ceux qui la possédercent, le guide indispensable et claivoyant qui sait indi- 
quer l'endroit d'où l’on voit les plus beaux sites, qui montre du doigt les écueils, les gouffres, les précipices, qui 
écarte les ronces sur le chemin et qui, en un mot, met à même Je considérer toute chose sous son meilleur aspect. 


G. de M. 


L'Année Astrologique ou le Livre des Présages pour 1913 est en vente à la Bibliothèque Générale d'Edition (col- 
lection Vie Mystérieuse), 174, rue Saint-Jacques, au prix de 5 francs. 


Une Lettre de Madame de Lieusaint 


A Monsieur Maurice de Rusnack. 


Mon cher Directeur, 


Vous me comblez vraiment d'agréables paroles et vos comi- 
pliments très flatteurs trouvent échos dans mon cœur, à ce 
point que vous en pourriez faire naître la vanité si à côté 
de cela vous ne me préchiez d'exemple la modestie. 

Vous me dites que mon Année Astrologique obtient un 
grand succès auprès de vos lecteurs et que le nombre des 
souscripteurs vous est un garant de l'inaltérable confiance 
qu'ils ont en moi. C'est beaucoup trop d'honneur, mon Cher 
Directeur, de me charger de toute cette confiance, car elle 
ne s'adresse pas seulement à moi, mais bien plutôt à vous, 
le plus aimable des directeurs. C'est surtout à vous, le bon 
>asteur qui savez vous entourer d'une élite de collaborateurs 

ont je représente un des plus humbles éléments, que 
s'adresse cette confiance très justifiée qu'ont, en tout ce qui 
touche à leur cher Journal, les amis de la Vie Mystérieuse. 
Ne vous en défendez donc pas, mon cher Directeur. 

Vous me rappelez aussi que d'après nos conventions pas- 
sées par contrat, les souscriptions à l'Année Astrolugique, 
au prix de 2.50 prennent fin au 31 janvier. Il est bien évi- 
dent que nous ne pouvons revenir sur cela, puisque le traité 
est ainsi stipulé et que les lecteurs de la Vie Mystérieuse en 
ont été informés, cependant, comme avant tout, je tiens 
à vous être agréable encore, à être agréable, toujours 
à vos lecteurs et en particulier à tous ceux qui me feront 
l'honneur d'acheter mon livre dans le courant de l'année, 
permettez-moi d'offrir à tout acheteur de l'ouvrage une 
étude astrologique par lettre particulière. i d 

Les frais d'administration qui seraient occasionnés par 
cette concession de ma part, vous les préléveriez sur mes 
droits d'auteur que je vous abandonne exclusivement et 
dans l'intérêt de la cause. $ 

Dites donc bien cela à vos lecteurs dans votre prochain 
numéro et tournez-le à votre façon comme vous avez le 
grand art de toujours bien faire. 1 pa 

Mais j'allais oublier, peut-être ceux qui ont déjà sous- 
crit auront-ils regret de ne pouvoir profiter de cette offre ; 
en ce cas, faites-leur comprehdre qu'ils n'auront qu'à m'en- 
voyer leur date de naissance et le complément de la somme 
et que je leur ferai également une étude par lettre particu- 
lière. ` 
Croyez, mon Cher Directeur, à mes sentiments de très 
haute considération. 

R. DE LIEUSAINT, 


Le 28 janvier 1913. 


Nous n'avons garde de retrancher un mot à la belle let- 
tre de Mine de Lieusaint et nous avons pensé que le mieux 
était de la publier intégralement pour montrer au tout 
grand jour, dù sa modestie en souffrir, l'excellent cœur de 
notre très dévouée collaboratrice. 

Tous acheteurs de l'Année Astrologique à 5 francs, a donc 
droit à une consultation gratuite par lettre particulière. 
Joindre à la commande les indications nécessaires à une 
étude astrologique (voir la rubrique de Mme de Lieusaint à 
la page des consultations). 


AXE 


La Révolution en Turquie annoncée dans 


L'ANNÉE ASTROLOGIQUE DE M"° DE LIEUSAINT 


_ On sait que l'Année Astrologique de Mme de Lieusaint 
était commencée depuis plus de six mois et que ce livre de 
présages était sous presse à la fin de décembre dernier. 

Or, à la date du 24 janvier 1913, nous y lisons : 

La Lune, en sesqui-carré avec Mars, Saturne et Mercure ; 
Mauvais aspects. Dans les champs de bataille de l'Orient 
des défaites pour les amis du croissant ou de la lune. Duels 
entre hommes de guerre pour des futilités, les officiers et 
les soldats auront des brouilles et des punitions, des colères 
et des vengeunces. i 

Or, en Orient, en Turquie, pays du croissant et de la 
lune, la paix allait être assurée, le grand Conseil Otto- 
man acceptait les suprèmes sacrifices. On parlait de la 
séance historique de Dolma Baglitché, lorsque dans la nuit 
du 23 au 24 ; à l'heure prévue par Mme de Lieusaint, et an- 
noncée d'après ses études du ciel, la révolution éclate à 
Constantinople. Un groupe de jeunes soldats révoltés con- 
tre les officiers, renverse le ministère et nomme un autre 
grand vizir. (Voir le jounal du 24 janvier 1913.) 

C'est une sédition de l’armée qui veut sauver l'honneur 
national, C'est li reprise de la guerre, la défaite des espé- 
rances de paix, l'anarchie et la fin de ce brillant empire qui 
s'éclipse comme la lune qui était son symbole. 

Mme de Lieusaint avait prédit les événements d'Orient 
la révolution, la défaite du parti de la paix. (Voir son An- 
née Astrologique, page 25, présage pour le 2% janvier et 
les journaux des 23 et 24 janvier 1913.) 
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


Conseils, Recettes et Correspondance 


AVIS IMPORTANT. — Une large place est réservée, dans |, 
chaque numéro de la « Vie Mystérieuse », pour rénondre à tou- i 
tes les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien ' 
adresser à nos différents collaborateurs. La direction littéraire 
et scientifique de « la Vie Mystérieuse » restant étrangère à 
cette partie consacrée aur consultations médicales, consultations 
graphologiques, astrologiques, cte., les lectrices, les lecteurs et 
abonnés devront écrire directement à chacune des personnalités 
sous l'autorité et la responsabilité desquelles sont faites ces diffé- 


rentes rubriques. 


COURRIER DE LA VOYANTE 


Pour obtenir une consultation de Mile dr 
Mirecourt, dans le courrier de La Vle Mys 
térieuse, H suffit d'envoyer ta somme de trots 
francs H sera répondu à trots questions bien 
Presses 

Pour avotr une réponse par lettre particu 
ltère detaillée — nombre illimité de questions 
— les consullants devront envoyer un bon- 
poste de 10 francs. 

Prière de joindre, à toute demande, une 
mèche de cheveux ou un objet ayant été tou- 


ché par got ou par le personne pour laquelle 
on consulte 


M. P, ~ Je sais bien wilya un peu plus d'un an 
vous avez été quittée par quelqu'un que vous ai- 
micz beaucoup et la blessure ne sera jamais fer- 
méc. Votre cœur ne veut plus aimer cet n'a plus 
confiance en personne. Vous n'en voulez pas du 
mariage. Et il faut encore 3 ans pour vous faire 
revenir sur cette idée. Et cependant vous avez tout 
pour rendre un homme heureux ct qui cherchera 
à vous consoler. Il y en a un qui connait votre 
pensée, je le vois ct qui cherche A vous consoler. 
Il cst digne de vous, 


Inauict de l'avenir, 1332. — Oui, vos parents mt- 
ront l'héritage de la personne figée dans le cou- 
rant de l'année prochaine, Mais cet argent vous 
Servivra pour vous établir et en gagner d'autre. 
Provisoirement attendez ce commerce et cet ar- 
Kent, Oui, dans cing ans vous toucherez environ 
tente mille francs et des terres à la campagne, 
Vous irez cultiver ces terres mais plus tard. Vous 
gagneres de l'argent par votre commerce et par 
d'autres entreprises. 


Spirite crovante, — Non, vous n'êtes pas égoïste, 
vous aimez trop au contraire, votre cœur souffre. 
Ne quittez pas votre commerce actuel. Vous y ga- 
gucrez de l'argent. N'ayez aucun doute sur vo- 
tre époux, et élevez votre âme vers Its aspirations 
de l'au delà. L'anaée 1915 vous apportera des joics, 
des amis et des umies, méfez-vous des dernières. 
Il y aura de l'argent ct surtout des larmes. Mais 
vous serez grandement consolée. 


Espérance, T. W. C. — Merci des bous vœux, 
recevez les miens également. J'ai mis le cher por- 
trait en bonne place. Vous avez des yeux qui 
parlent, on y voit un reflet de votre cœur si bon ct 
si ardent. Oui, vous aurez plus de chance de 
travailler à l'entreprise. Vous pe serez plus long- 
temps en atelier. Encorc un peu de patience ct 
vous serez avec le cher et bon ami. Aimez-le tou- 
jours ct Lbeuucoap et écrivez-lui souvent, 


Un cwur qui souffre, — Oui, la vie est bion triste, 
il fuut un peu de tendresse pour la rendre sup- 
portable. Vous qui uvez les espérances de lau delà, 
vous avez une consolation que d’autres n'ont plus 
où wont pus, Oui, Pamiec chérie vous reviendra, 
quand son cœur sera brisé et saignant, et vous 
punserez ses plaies du cœur et du corps. Ne cessez 
pas une minute de l'aimer, vos souffrances la 
sauveront. Il faut que vous souflriez pour elle, 
Vous allez rester encore quelques années en France 
Puis Vous retournerez voir le pays natal, le cher 
puys dés ancêtres, La date de la mort, jamais je 
ne vous la dirai, Mais ceci seulement : elle vien- 
dra au pays d'origine. 


Muguette trés croyante, 9, 7, 8, 1. — Oui, complez 
sur moi dans les peines et les déceptions qui vont 
vous frapper, je serai la cousolatrice qui renda 
à sa Muguette un peu de suavité ct de bonheur. 

M, F, T., 3, — Votre lettre m'a fait beaucoup de 
peine. D'autres w'ont consolée heureusement. 
Pourquoi ne pas attendre l'avenir et les circons- 
tances et vouloir précipiter le mouvement, Vous 
voulez diriger vos destinées ct vous perdez tout. 
C'est la cause de vos malheurs passés ct à venir, 


Je n’y puis rien, malgré mes avertissements. Je vais 
et ne dirige pas. 


Mimosa. — Oui, soyez sa bonne étoile toujours. 
Les événements sont les mêmes, je nc vois aucun 


changement, J'aimerai 
consultation si possible, 


V. S L. K., 8875, — Nien, lisez journaux spé 
Caux, non, gardez votre indépendance, votre chez 
vous, il y aurait jalousie et trouble pour son mé- 
nage Vous êtes un noble cœur, attendez les événe- 
ments ct aimez toujours et beaucoup. 


La Roseraie. — 11 y a eu bien des malchances, je 
lc regrette, Je sens tellement les souffrances de 
mes amies que je voudrais les consoler, même si 
c'était possible, avant de recevoir leurs lettres, à 
plus forte raison après les avoir reçues et vive- 
ment Oui, vous aurez réussite et argent dans votre 
commerce, mais bien des anxiétés ct ennuis, I y 
aura promesse de vente de la maison, mais de Ja 
prudence, des papiers et pas des paroles seulement, 
L'héritage sera de cmquante mille mais je ne le vors 
pas avant denx ans an moins. Agissez, agissez au- 
près des personnes, 


longue lettre et nouvelle 


Cœur meurtri, 51, J. l'auvre maman inquiète, 
le chéri épousera une brave femme ct semi ra 
beaucoup. I aura de l'argent et des peines et vous 
serez lÀ pour le consoler, le remonter et l'enconra- 
ger. I y aura bonheur, mais plus tard, par une 
antre femme. Je vous fais pleurer, pardonnez-moi, 
mais je vous consolerai à mon tour. 


Alpenrose. — Attendez les événements et ne cher- 
chez pas à les détruire, à les raisonner ou à les 
contrecarrer. Vous iriez contre vos intérêts. 


Primula. — Qui, je vois l'issue de votre procès 
se terminer en bien pour vous mais pas avant 
deux ans encore. Non je ne vois pas encore de 
mariage pour votre fille. I faudra me demander 
une consultation spéciale pour cette grave, très 
grave affaire. Vous avez des dangers du côté du 
foie et des reins. Consultez médecins et des soins 
attentifs. 


Branche de Coudrier. — Oui, vons gugnerez avec 
des valeurs à lots, mais méfiez-vons, que des vols 
dans ce genre de spéculations ? Pour la personne 
malade, elle souffre dés nerfs, le magnétisme 
proche ou à distance lui fera du bien. Je ne puis 
que vous répéter : voyez cette personne coûte que 
coûte. Servez-vous de suggestion mentale pour la 
pousser À vous écrire et à vous donner ce rendez- 
vous. Il va se présenter une bonne occasion, ne la 
Inissez pas échapper. Cette occasion aura lieu en- 
tre mai et juillet, lettre de félicitations ou une 
personne À recommander, 


Une désenchantée. — Je ne suis plus en rapport, 
je ne peux plus répondre aux deux dernières 
questions. La demoiselle qui a écrit le billet ne 
me semble pas poussée vers le mariage, vers la 
perte de l'indépendance. C'est une artiste à gran- 
des idées et qui ne veut pas être contrariée dans 
ses projets. Elle a une grande mission à rem- 
plir, elle le sent et veut étre entièrement À cette 
mission noble et généreuse. 


Foi en vous, 1877. — Oui, je vois réussite dans 
votre entreprise, il y a de l'argent à gagner et 
vous en gagnerez. Vous parviendrez à étein ire 
votre dette après cinq ans d'ici. Non, ne vendez 
rien, ne vous séparez pas de cette petite maison, 
vous en auriez un prix dérisoire, Attendez les 
événements, ils vous seront favorables. Patience 
et courage contre tous ct contre tout. 


Gabrielle DE MIRECOURT. 
me 
p 


UN COUP D'ŒIL AUX L'AVENIR 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


eux de nos lecteurs qui voudront connaître 
tt ctel horoscopique, l'étoile sous laquelle ils 
sont nés, la planète qui les régit, les présages 
de leur signe zodiacal (passé, présent, avenir), 
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Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats- 
poste, de bons de poste ou timbres relatifs à ces rubriques, dot- 
vent étre uniformément adressé à 


LA VIE 
174, Rue Saint-Jacques, Paris-V° 
mais au nom respectif de chacun des collaborateurs. 


Pour toutes ces rubriques, les timbres, sont acceptés en paie- 
ment, mais avec une augmentation de cinq centimes par franc, 
pour le change. Les timbres étrangers sont refusés. 


MYSTÉRIEUSE 


devront s'adresser à Mme de Lieusaint, Vas- 
troloque bien connue, chargée de cette ru- 
brique à La Vie Mystérieuse 


Consultation par la vote du journal, £! fr. ; 


consultation détaillée par tettre particulière, 
$ francs. 


Adresser mandat ou bon de poste à Mme de 
Lieusaint, aux bureaux du journal, en indi- 
quant la date de sa naissance (quantième 


mots et année), le seze et, st possible, l'heure 
de la naissance. 


Dornroschen, 13. — Influence de Jupiter et du 
Soleil dans le Sagittaire. Amour de l'indépendance, 
élévation pénible après bien des luttes et des 
brouilles avec la famille. Vous aurez la réussite 
dans vos projets À cause de votre grande faculté 
d'organisation, et de votre sûreté dans la déci- 
sion par grande confiance en vous-même, Peu 
Wargent jusqu'À 25 où $0 ans et pus de chance 
par ln fante des autres, A cet âge vous prendrez 
possession de vous-méêne, vous agirez ct vous 
sunrez vous servir des amis et dés amies, pour 
votre bien. Jour : jeudi, pierre : saphir, couleur : 
bleu, métal : étain, parfum astral : Jupiter, mi- 
ladies : jambes. 


H. B., 253, - Vénus vous signe dans la constel- 
lation de la Balance ainsi que Saturne. Vous au- 
rez des amours, des affections, mais des peines 
sans nombre dans vos amours et vos affections. 
famille peu favorable, amies ct amis tantôt pour 
vous, tantôt contre, Il y a à craindre des maladies 
d'intestins on de vessie et des rhumatismes, I y 
aura argent par alliance, mariage ou amitiés, 
Jour : vendredi, pierre : diamant, couleur : vert, 
métal : cuivre, parfum astral : Vénus, maladies : 
ventre. 


J. H. L. — Jupiter vous donne son influence 
dans la constellation du Sagittaire : vous êtes trop 
impressionnable, Méfiez-vous des autres, ne vous 
laissez pas duper par eux. Vous aurez peu de 
bien, d'argent jusqu'à 30 ans, par suite d'un 
malheur qui surviendra dans votre famille. Vous 
vous ferez vous-même votre position, car vous 
avez reçu l'adresse des mains, la facilité de pa- 
rolę ou de dire ce que vous pensez, l'amour du 
beau ct des urts et de certaines sciences. Vous 
aurez beaucoup de difficultés et d'obstacles à sur- 
monter pour parvenir À faire votre position, Ne 
négligez pas les protecteurs ct  protectrices. 
Jour : jeudi, pierre : saphir, couleur : bleu, mé- 
tal : étain, parfum ustral : Jupitér, maladies 
jambes. 


Marie-Mathilde. — Influence de Vénus et de Sa- 
turne dans la constellation de la Balance. Comme 
je vous Pai dit, toujours et jusqu’à la fin, des en- 
nuis et des difficultés inouïes parfois dans le ma- 
riage, les affections, les unions, les tendresses du 
cœur. Mais cependant 1915 vous réserve quelques 
joies, anxictés, ennuis, mauvaises prévisions, Un 
deuil ndra nuire aux entreprises et y jeter 
des difficultés, des ennemis cachés, des gens cu- 
pides et méchants mettront votre fortune en échec 
et la convoiteront ; mais vous rencontrerez des 
amis dévonés et pleins de cœur qui donneront 
conseils, aides et protections. Chance de petits 
voyages ou déplacements. Jour : vendredi, pierre : 
diamant, couleur : vert, métal : caivre, parfum 
astral : Vénus, maladies : ventre. 


Eugénie, 30 mars 1880. — Ces voyages doivent 
avoir lieu après la période mauvaise de la vie, 
dans la seconde moitié de l'existence, vers 35 ou 
10 ans. Vous n'aurez qu'à attendre et à ne rien 
faire contre votre destinée, pas de violence, de 
coup de tête, d'actes irréfléchis ct aux conséquen- 
ces terribles. Votre position doit changer avec les 
voyuges ou vous ferez des amis ct des relations, 
ne soyez pas trop confiante, ne parliez jamais de 
votre argent, de vos bijoux, de vos entreprises, 
écoutez beaucoup. Lisez mon nnnée astrologique 
jour par jour, vous y trouverez conseils s 
liers ct directions. Jour : mardi, pierre : rubis, 
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couleur : rouge, métal : fer, parfum astral : Mars, 
maladies : tête. 


Augusta, T. L. P. — Influence de Vénus ct de 
la Lune dans le Taureau. Vous aurez amour, or- 
gueil, constance, un travail créateur d'honneurs ct 
d'argent, mais lent et puissant. Vénus vous don- 
nera grâce, charme et le goût du beau qui fera 
votre fortune. Il y aura beaucoup de voyage. Vous 
gagnerez de l'argent, mais de faux amis vous en 
feront perdre. Vous rencontrerez d'autres amis, 
dévonés ceux-là, qui aideront à votre fortune et 
qui vous feront des dons ct des legs, Vous aurez 
sous peu à en pleurer un. Jour : vendredi, 
pierre : diamant, couleur : vert, métal : cuivre, 
purfum astral : Vénus, maladie : intestins. 


Inquiet de l'avenir, 1532, — Votre dame subit 
les influences de Vénus, de la Lune et de Mars. 
Elle est admirablement douée comme femme, 
grâce, charme, savoir-faire, affection, cœur et, en 
en plus impulsive, allant de Pavant ét sachant se 
servir admirablement des dons que les affiuences 
astrales lui ont donné. L'héritage touché, et 
même avant, elle fera de nombreux et fructueux 
voyages. Je vais annoncer encore deux enfants. 
Pour la filiette, celle se trouve signée par le So- 
leil dans la constellation, Sa situation sera bril- 
lante, et fera bien des jaloux. Elle aura gloire, 
honneurs. popularité et réussite dans une car- 
rière libérale où il Ini viendra les applandisse. 
ments du public, Mais qu'elle ne sc fie À per- 
sonne, elle rencontrera des gens faux ct méchants 
sur sa route pour entraver su carrière ; qu'elle ne 
donne ni son cœur, ni son argent, ni son Corps. 
Lorsqu'elle aura atteint gloire et argent, qu’elle 
se retire avant l'heure des disgrâces et des ca- 
tactrophes, Jour : dimanche. pierre : escarboucle, 
métal : or, parfum astral : Soleil, maladies : nerfs 
et cerveau, couleur : jaune, 
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UN OOUP D'ŒIL SUR LA DESTINEE 


£ COURRIER DE LA MAIN 


Le chiromancien Upta Saib se met à la dis- 
position des lecteurs de ce journal pour faire 
une analyse de leur main el des signes qut y 
sont contenus. Á 

Réponse par la voie du journal, 3 francs ; 
par lettre particultère, 5 francs. 

Upta Satb reçoit les abonnés et lecteurs de 
La Vie Mystérieuse, tous les jours de ? heures 
à 6 heures. 


COURRIER 


Pour les consullations par correspondante, 
prendre une feuille de papier blanc, la pas- 
ser doucementau-dessus d'une lampe à pe 
trole dont on aura élevé la mêche, et remuer 
constamment la feuille de papier pour éviter 
qu'elle prenne feu. 

Cette opération aura pour résultat de notr- 
cir uniformément le papier, Pour prendre en- 
suite l'empreinte, apposer la main gauche sur 
le cóté noirci, puis la retirer, l'empreinte est 
faite, il ne reste plus qu'à la firer èn la plon- 
geant dans de l'alcool à brûler que l'on aura 
versé dans une assiette ; latsser sécher et en- 
voyer telle quelle à Upta Sath. 


Amoureux de la Guitare. — Vous devez vous 
diriger vers les arts, surtout vers la musique, 
où vous portent vos goûts, Le mont d'Apollon 
est proéminent et l'index est presque aussi long 
uue le doigt de Saturne, le majeur, Je vois des 
doigts pointus et longs. I y a un triangle sur 
le mont d'Apollon. La ligne de tête descend 
vers le mont de la Lune. Ia ligne du Soleil, 
très nette, indique que la gloire vous attend, Je 
ne vois aucune ligne, ni hachée, ni rompue, ce 
qui indique que vos efforts obliendront de 
grands résultats. 


Cousine, Cousin, — C'est un avare: Les mains 
sont sèches, osseuses, les doigts maigres Les 
lignes de vie et de tête sont larges et prennent 
naissance au même endroit. Monts plats, sauf 
celui de Mercure, mont de Saturne sillonné de 
lignes. La ligne de cœur manque. Le pouce est 
rentré, Il est d'une avarice sordide, car je re- 
marque une petite ligne qui part de la ligne 
de cœur et qui s'en va se perdre dans le mont 
de Mercure. 


Commerçant très ennuyé, — Oui, il y a des 
menaces de faillites. Je vois une croix sur le 
mont de Mercure, et des ilôts sur la ligne de 
fortune qui monte vers le doigt auriculaire. Ces 
flôts indiquent des pertes d'argent vers 30 ans. 
C'est votre Âge en ce moment. Donc, la menace 
est proche ; la ligne de chance est coupée à la 
même date. 


Lu Mignonnette  bienrentue. kéiouissez- 
vous, papa ct maman, la fillette sera favorisée 
de la forume. Quelle main fragile, aux petits 
doigts fins et délicats ! Je Padmire. Ja ligne de 
chance, très profonde, incline vers Jupiter. Le 
mont d'Apollon proéminent, cst traversé pur des 
lignes horizontales qui forment la « fourche du 
diable », C'est un signe de réussite et de 
chance dans la vie. Un petit truit profond part 
de la ligne de tête et s'en va rejoindre unc 
étoile sur le mont de Jupiter. C'est un signe 
excellent. Les lignes de chances et de soleil 
sont bien marquées: tout est pour lc mieux 
dans cette fine menotte. 


oo 


Marie-Jeannette, — Vous res trop impression: 
nable, ct vous vous rendez malade vous-même. 
Votre paume est sillonnée de lignes ; les doigts 
sont lisses, Il y a un écart très grand entre lcs 
lignes de tête et celle de vie. Sur le mont de 
Vénus apparaissent des rameaux. Veillez sur 
votre cœur et prévoyez d'avance les événe- 
ments. 


Voulant unc règle de vic. „Vous voulez sa 
voir comment orienter votre vie, vers l'argent 
ou l'idéal, le rêve, le beau, les arts. Je vois des 
pertes d'argent jusqu'à la fin de la vie: donc, 
il ne faut pas chercher la satisfaction de ce 
côté: la ligne de gloire ct le mont d'Apollon 
sont bien marqués, bien striés. Vous aurez des 
honneurs: vos goûts se portent vers les Choses 
élevées, vers le côté spirituel. Vous avez le 
mont de Vénus très plat, la ligne de tête forte 
et trés longue, signe de volonté ; orientez vous 
donc vers le beau et loin des vulgarités. 

Mal marié, Vous voulez savoir si la per- 
soune dont vous m'avez envoyé les empreintes 
vous sera fidèle. Non, non, je vois une ligne 
de cœur, qui paraît fermée de nombreuses li- 
gnes qui s’enchevêtrent et forment chaîne. C'est 
un signe d'infidélité. Ne vous plaignez pas, car 
dans vos mains, j'aperçois les mêmes défauts : 
mu manque de cœur, des instincts Mauvais et 
bas, de la colère, de lu brutalité. Tout ce qui 
repousse ct peu de ce qui attire, Ne faites donc 
aucun reproche aux autres, car celle que Je 
suppose votre femme, à des Cxeuses dans votre 
caractère, si clle cherche un peu de consolation 
uu dehors. 


Qui me consolcra ? -- Vous m'envoyez aes 
mains différentes À analyser, ct vous me dites 
que vous prendrez comme amie celle qui nura 
la meilleure main et que vous lui donnerez 
votre cœur les veux fermés. C'est grave. Je 
procède par élimination: T'une est sans Cur, 
les antres, gourmandes, avares et méchantes. 
D'autres n'ont pas les qualités que vous cher- 
chez. Une ne vivra pas, Une autre i des goûts 
de religieuse ét ne veut pus se marier. Celle-ci 
est malhonnête, elle aura deux unions qui se 
icrmincront pur des divorces ou des séparations 
de cœur. li en reste une: Thérèse, Elle a bean- 
coup de perfections et che me plait. Dans la 
lettre qui suit, vous aurez les détails sur cha- 
cune. 

Upta Su 
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Dans le prochain numero, les cour- 
riers de Maitre Dagar et du Docteur de 
Blédine. 
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Principaux journaux Spiritualistes 


Le Monde Psychique, mensuel, directeur : Lefranc, rue Ni- 
colas-Flamel, Paris. Abonnement, un an: 10 fr.; étranger, 


13 fr. 


desculape, revue mensuelle, lettres, sciences, arts, médecine, 


nement, 7 fr. 


Psuché, directeur : 
Paris. Abonnement, un an, 5 fr. 


Beaudelot, mensuel, 36, rue du Bac 


Alliance spuritualiste, mensuel, 28, rue Serpente, Paris. Abon- 


` 


41, rue des Ecoles, Paris. Abonnement, un an : 12 fr.; étran- 
ger, 15 fr. 


Les Nouveaux Horizons de la Science, mensuel directeur : 
Jollivet-Gastelot, Douai (Nord). Abonnement, un an: 5 fr.; 
étranger, 6 fr. 


Journal du Magnétisme et du Psychisme Erpérimental, rue 
Saint-Merri, Paris. Abonnement, un an: 10 fr.; étranger, 
12 fr. 


La Revue Scientifique et Morale du Npiritisme. Directeur : 
Gabriel Delanne. 40, boulevard Excelmans, Paris. Abonnement, 
un an : 10 fr.; étranger, 12 fr. 


Annales des Sciences psychiques, Mensuel, rue Guersant, Pa- 
ris. Abonnement, un an : 10 fr. 


Annales du Progrès, directeur Ducasse-Harispe, bi-mensuel. 
Cannes (Alpes-Maritimes). Abonnement, un an : France, 6 fr. ; 
étranger, 7 fr. 


La Revue Spirite, mensuel, directeur : Leymarie, 42, rue 
Saint-Jacques, Paris. Abonnement, nn an: 10 fr.; étranger, 
12 fr. 


Bulletin de la Société d'Etudes Psychiques de Nancy, A. Tho- 
mas, secrétaire, 25, faubourg Saint-Jean, Nancy. 


Bulletin de la Société d'Etudes Psychiques de Marseille, 
41, rue de Rome. “Abonnement, 6 fr. š à anane 


L'Evolution, organe de la Fédération Spiritualiste du Sud- 
Ouest, mensuel, 91, rne Porte-Dijeaux, Bordeaux, un an : 
3 fr. 50. 


La Vie Future, mensuel, 11, rue Médée, Alger. Abonnement, 
un an: O fr. ; étranger, 8 fr. 

Le Fratermiste, organe de l'Institut Psychosique, directeur : 
Poe Hebdomadaire. Abonnement, un an : 6 fr. ; étranger, 
8 fr. 


Le Progrès, directeur : Fernand Drubar, Houilles, près Pa- 
ris. Bi-mensuel. Abonnement un an : 2 fr. ; étranger 3 fr. 


Hermès, mensuel, directeur : Porte du Trait des Ages, à 
Saint-Michel-de-Marienne (Savoie). Abonnement, nn an: 
2 fr. ; étranger, 3 fr. 


L'Initiation, mensuel, directeur : Papus. 5 


i , me de Savoie 
Paris. Abonnement, un an : 10 fr. , 


F 


Librairie de la “Vie 


Jystéricuse” 


PoR REUSSIR MOVENS PRATIQUES > 
Hean voline volò tollo, formntt In tn OS k i at 

' Q ? t TN 

VA MAGUE WARN NCEL, pat rhal Pendule pour ta prontire 


fots adu hain par H C Agripa el p X Naa 
Imirodu tion ranra Al vabler aver des Noti Ai SU 
-S a AN 


ENOM AEIR DIR LS OUCUCPISME, pit pariet Saint vus Alvesiira 
sA NE Sen EA t nit Doctrin orne din Portal ai un Au 
logtaphe au Mapas Comprenant une talte” paliongnn de lu 
NUS ON EE EE AUS MOOD tue sue Areh vonet re 
fran j PRE 


LA FORCE PSYCHIQUE E MAGNETIQUE ET LES 
SLT RNA AS AE Ma iok ES INS- 
FKUMENTS SERVANT / MENURER, pav le H Hannaymé 
avoi Prale de H Darrille et ngwres Rele EE HAE u 
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La Librairie de la VIE MYSTÉRIEUSE expédie 
tous ces Ouvrages contre leur montant en mandats 
ou bons de poste, franco de portet d'emballage. 
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+ Tout le Monde Magnétiseur + : 
RECUEIL IVEVWPERIMENTATION MAGNETIOUE ET HYPNOTIQUE 
a l'usago des Amateurs, des Professionnels et des Gens du Monde 


Par Fernand GIROO 
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Envoi franco contre mandat on bon de poste de 2 ir. adressé à M. le Directeur de la « VIE MYSTÉRIEUSE » 
174, Rue Saint-Jacques PARIS 
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MKSDAMES, 
MRKSSIEURS, 


Le Coffret de Marraine Julia 


Voules-vous répandre un fluide d'amour et RS Pat 


de sympathie ? | 
Voulss-vous aconwmuler sur vos têtes toutes À | 
les chances terrestres ? | 
| 


Quel plus joli cadeau peut-on faire À la contidente, à lamie, à la personne 
nimés ot qui soit susceptibla de lui procurer le plus de plaisir, de la rendre plus 
belle encore à nos yeux, plus douce, plus aimante et plus aimée que jamais ? 

Nul autre que le Coffret de Marraine Julia, contenant les plus fins, les plus déli- 
[eats produits de boauté qui soient, Marraine Julia, offre à nos lectrices et lecteurs. 
coffret do Boauté, dans lequel ils trouveront le savon composé selon la formule de 

RECETTE la marraine, l'eau de beauté qui leur est indispensable, la crème qu'il faut employer 
ré roues astrologiques, vòritablo dist.l- f | pour conserver au teint toute Sa fraîcheur. la poudre idéale dont on doit se servir, 
afton das fours satrales, sans AUCUNE prèpa: ; : i 
ration chimique, sont de voritables phitrres § | un parfum astral vt une ravissante broche porte-bonheur correspondant au mois de 


eémhaumes dont los suaves dmanations créent | naissance : le tout enfermé dans un magnifique coffret en laque de Mongolie. 
une atmosphère attract 8 aulour des personnes 


Uson des ge 


© Parfums Astrologiques 
VREVPARRS SKLON LA FORKMULK 
DK M5! DK LIRUSAINT, 
AATROLOGUX DPR LA ‘ VIK MYSTRRIRUSER ” 
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